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MONSIEUR 
DU PERRON, 


DOCTEUR 


DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE 


DE MONTPELLIER: 


EPISTRE. 


M: , dont le fçavoir , fruit de vos longs 
{TAVAUX , 


Pour mo: de la cruelle Parque 
Vient de fufpendre encor les funefles cifeaux , 
De ma reconnoifance acceptez cette marque, 
A 1j 






























Nous formes vous & moi difciples d' Apollort, 
IL efl le Dieu des Vers & de la Médecine ; 
Et ft de fa lumiere il vous a fait un don 
Pour connoître quels maux troublent notre 
Machine, 
Et quel remede en peut retarder la ruine, 
Il m'admet quelquefois dans le facré Vallon. 
C'eft lui, n'en doutez point, c'eft lut qui m'en- 
courage 
A réunir dans cet Ouvrage a 
L'agrément & l'utilité 
Des Attributs qu'en lui vanta A ntiquité. 
Depuis fix Siécles admirée 
L'École de Salerne , Ouvrage du bon Sens; 
Fut par un pie * Boufon enfin defiguree. 
Pourroit-on s'étonner qu'aprés quatre-vir.gts 
ans , 
Cette informe copie oubliée , ignorée , 
N'ait plus aujourd’hui de lecteur ? 
Quel autre fort mérite un paret Traduileur ? 
Du Rimeur goguenard telle eff la négligence, 
Qu'à moins que du Latin on n ait l'intellt- 


gerice , 
% Lefieur MARTIN; Médecin. 





De fon caquet énorme on tire peu de fruit, 

Souvent loin de fon bus la rime Le conduit: 

Aux endroits les plus clairs fà Mufe ne voir 
poute. 

Du Four vint après lui, Commentateur 

diffus 4 
Par les vains ornemens qu'à fon texte ij 
ajoute , 
Il fait de Médecine un pot-pourri confus ; 
Erouffe fon fujet fous de froids badinages , 
Et pour rendre trois vers noircit ju[qu'a dix 
pages. 

Ce précieux tréfor dans leurs mains ayili , 
Tornbe honteufement dans un injufle oubli. 
Je voudrois , s’il fe peut , en rélever la gloire » 
Tel efl mon but : Voyez fi j'y frappe , & 

Juge 
$i par quelque mot acce[[oire , 
Du vrai Texte les fens ne font point trop 
changés : 
Et comme en l'Art d'autrui fouvent.on bal- 
butze , 
Permettez qu'à mon nom le F'ótre s'affocie, 
a iij 



























Pit au Ciel, dotle Ami > que, fans trop 
7e flatter , 


Sans rifquer votre honneur s VOUS Puiffiez 
adopter 









Ces Confils , où je mai d'autre part que la 
Time. 


En ce cas du Public Je croirois mériter 
L'applaudiffement unanime. 


B. L. M, 














== Uoique ce Volume foit fort 
petit, 1l contient néanmoins la 
NASA Traduction Frangoife la plus com- 
plette, de l'Ouvrage connu fousle nom 
de l'Ecorzg DESALERNE. Les deux 
feules Traductions que jen a1 vu, ne mé- 
ritent gueres ce nom. Celle de Martin 
n'eft qu'une Paraphrafe de quelques Tex- 
tes ; & celle de Du Four eft un Commen- 
taire qu'il eût beaucoup mieux fait de 
mettre en. profe. 

La matiere dont 1l s'agit dans cet Qu- 
vrage , eft fi éloignée de. mes études or- 
dinaires, qu'en s'étonnera fans doute que 
je me fois ingeré d'y toucher. Voici l'oc- 
cafion qui m'y a déterminé. Je fentis au 


mois de Mars (1743 ) les premieres at- 
a iv 










































viij PRÉ EM CAE 
taques d'une infirmité trés-douloureufe 7 
à laquelle une vie fedentaire n'eft que trop 
fujette ; réduit à garder quelque tems là 
chambre , & n'ayant pas la tranquilité 
néceffare pour m'appliquer à quelque 
chofe de bien fuivi, je tâchai de me dif- 
traite par des le&ures proportionnées à 
mon état. Je n'avois d'autte Edition de 
l'Ecole de Salerne que celle de Martin, 
imprimée à Rouen en 1660. Je croyois 
que ce fut l'Ouvrage entier. Le. Style 
mauflade du Traducteur , me fit venir la 
penfée d'en rendre la lecture plus fupor- 
table, en le traduifant de nouveau. J'en 
fis donc quelques Articles. Je les com- 
muniquai à quelques amis, & fur-tout à 
M. le Docteur Du Peron, fçavant Mé- 
decin. Il m'affura trés - pofitivement que 
javois parfaitement faifi le véritable fens 
de l'Auteur , & que les additions que l'a- 
mour de la clarté m'avoit forcé de faire à 
mon texte , étoient conformes à la faine 
Doctrine. Sa candeur généralement re- 













PRÉTODQUE 1x 
connue , me convainquit quel'approba- 
tion étoit fincere.; je mis donc tout le 
texte que fournit Martin, en état d’être 
lü en François plus agréablement que dans 
fon Livre. Des perfonnes de la premiere 
diftin&tion en fouhaiterent des Copies, & 
je pris des mefures pour limprefüion de 
cet Ouvrage. 

Sur ces entrefaités, je recouvrai ail- 
leurs plufieurs vers cités de l'Ecole de Sa- 
lerne, & qui ne fe trouvoient point dans 
mon Edition. Je les recueillis & les ren- 
dis comme le refte ; mais je ne favois où 
les ranger. L'Edition de Du Four en 1671. 
me tomba heureufement entre les mains. 
Jeus auffi occafion de voir celle de Cu- 
rion faite à Francfort 16125 on me pro- 
cura enfin celle de René Moreau à Paris 
en 1673. Je me fuis fervi de celle de Du 
Four pour l'arrangement du texte , qui 
eft plus plein que dans les autres, & tou- 
tes m'ont été utiles pour lui rendre fa 
fimplicité originale. 

Ir eít naturel de croire qu'après que 
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* PRÉFACE. 
Jean de Milan eut donné fon Ecole de $42 
lerne , d'autres firent de pareils vers fur 
les matieres qu'ils auroiént voulu trou- 
ver dans fon Livre ; & qu'ainfi l'éuvrage 
à force de paffer par bien des mains, s "ef 
infenfiblement eroffi. 


J'A1 peine à croire que des Médecins 
de Salerne fe foient avifés de marquer 
les bonnes & les mauvaifes qualités dela 
Bierre , breuvage qui eft prefque incon- 
nu au Royaume de Naples. Je foupconne 
que quelque Médecin Allemand , ou des 
Pais-Bas, ou Anglois , y a inferé cet Ar- 
tice en faveur d'une Boiffon dont fe fer- 
voient fes compatriotes. Quoique je ne 
croye pas que ce morceau foit du Texte 
Original, je n'ai pas laiffé de le traduire 
en faveur des peuples chez qu la Bierre 
eft commune. Il en eft de méme de plu- 
fieurs autres matieres que ont tout l'air 
d'avoir été ajoutées après coup. 

J'Ar pris la liberté d’être plus court 
fur la Saignée que ne l'eft le Texte donné 











| PRÉFACE. xj 
ipar Da Four. Mon but n'eft pas d'inftruire 
[les Chirurgiens fur la maniere de fai- 


' 


igner ; & ce qui eft dit dans l'Original 
len un feul Vers, fur la faignée dela $27- 
Ivatelle , auroit eu befoin d'un Commen- 
taire pour être entendu. De même la 
compreffe , laligature, la profondeur plus 
ou moins grande de l'ouverture de la 
IVeine , &c. font les affaires du Chirur- 
|gien ; & ce ne font point des détails pro- 
|pres à être mis en Vers, ni dont il fail- 
le charger la mémoire d'un Galant-hom- 
me, qui ne veut favoir de Médecine que 
ce quilen faut pour la confervation , ou 
pour le rétabliffement de la fanté. 

|. Crsr par un autre motif que je me 
| fuis difpenfé de traduire le Calcul des Os, 
|des Dents , & des Veines du Corps 


| Humain. 











Offibus ex denis bis centerifque novenis 
Con[lat homo ; denis bis dentibus e 


duodenis ; 
E x tercentenis decies fex quinqueque Venis. 
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xij PRÉFACE. 

L'Écore de Salerne , fuppofé que cef 
trois Vers en foient véritablement, comp: 
te dans l'homme deux cents dix-neuf os, 
trente-deux dents & trois cens foixante & 
cinq veines. Les Anaromiftes modernes 
en donnent des Calculs bien differens. 
Pourquoi traduire une fauffe énumération ? 

CE qui regarde les quatre Tempéra- 
mens, manque abfolument à l'Edition de 
René Moreau ; & par conféquent à celle 
de Martin. Ce n'eft pas le plus mauvais du 
Livre : Ainfi je l'a1 mis en fon lieu. Il pa- 
roit que ces vers ont été faits à plufieurs 
reprifes , car chaque Article d'un Tempé- 
rament commence par le pluriel, & dans 
chacun il y a une fin où l'on. parle au 
fingulier. Cela fait connoître que ce qui 
eft au fingulier eft ajouté aprés-coup par 
quelqu'un qui s'eft peu foucié de le lier 
avec ce qui précede. 

JA: tâché de tenir un certain milieu 
entre le trifte & le boufon. La matiere 


PRÉFACE. xilj 
Bid'elle-m&me n'eft pasfort divertiffante. J'ai 
fdonc cru pouvoir profiter quelquefois de 
À occafion, Pots dérider le front du Lecteur, 
[fas trop m'écarter du texte. On verra 

qu'en bien des endroits j'ai facrifié Ie Pocte 
lau Médecin , & que la fidélité qui con- 
[vient à un interpréte , l'a a emporté fur la 
B tentation de faire un vers harmonieux , & 


I du précepte. Il y a des fujers qui ne veu- 
lent être ornés que jufqu'à un certain 


3 point. 
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DISCOURS 


SUR L'ÉCOLE 
s SALERNE. 


NW sx 7. A réputation du petit Ouvrage, intitulé 
2j | Que ce x l'Ecole de Salerne , eft fi bien établie 
pr ; AS x quil feroit inutile d'en recommander 

l'utilité. Il n'y a gueres d'hommes, pour 
peu qu'ils ayent une teinture desbonnes Lettres ; 
qui n'en fachent quelques vers par cœur. Bien des 
gens les citent dans l'occafion, comme des véri- 
tés généralement reconnues depuis long-tems. 

Cet Ouvrage eft en Vers , quoique les matieres 
ne foient gueres fufceptibles des graces de la Poc- 
fie. Auffi ne doit-on pas les y chercher. Les Vers 
fe fentent du Siécle qui les a produits , comme je 
le dirai dans la fuite : à cela près, le deffein de 
l'Auteur eft très-louabie & on doit lui (avoir gré 












































&vj DISCOURS 
d'avoir ajouté à fon travail celui dela verfification? 
Le plus ancien ufage de la Poefie étoit de don- 
ner des confeils utiles aux hommes. Les Poefies 
d'Héfiode & les Georgiques de Virgile font des 
leçons d'Agriculture. Celles de Lucrece font des 
Traités de Phyfique. J'irois trop loin, fi je citois 
tous les exemples que l'Antiquité en fournit. 

Les Vers ont l'avantage d’être retenus plus fa4 
cilement que la Profe. Il eft plus aifé d'y apper- 
cevoir les infidélités de la mémoire, qu'une fim- 
ple Profe ne fait pas affez remarquer. Ils convien- 
nent par conféquent aux Matieres qui méritent 
qu'on en apprenne les Axiómes par coeur. C'eft 
fans doute par la raifon qui vient d’être dite, que 
l'Ecole de Salerne eft citée plus fouvent & par un 
plus grand nombre de perfonnes , que les ouvra- 
ges de Celfe , & des autres Médecins qui ont an- 
ciennement écrit en Latin. 

Il n'y a nulle variation de fentimens fur la 
vraie origine de ce Poëme , & tout le Monde s'ac- 
corde à l’attribuer à l'Ecole de Salerne, Il n'en eft 
pas de même du tems où ila été compofé , & par 
conféquent du nom que portoit le Roi d'Angle- 
terre à qui il eft dédié, 

Les uns croyent qu'il fut drefñlé par Jean de 
Milan (Joannes de Mediolano) Yun des Docteurs 
en 





SUR L'ECOLE DE SALERNE. xvij 
en Médecine, au nom de toute la Faculté, qui 
avoit été confultée par Robert Duc de Norman- 
die à cette occafion. Voici comment ils racon- 
tent le fait. 

Guillaume, Duc de Normandie , furnommé le 
Conquérant , parce quil conquit le Royaume 
d'Angleterre , laiffa trois fils ; favoir Guillaume , 
furnommé le Roux qui hérita de cette Couronne, 
Robert qui eut le Duché de Normandie en parta- 
ge, & Henri quiétoit le plus jeune des trois 
lreres; 

Robert fuivit Godefroi de Bouillon dans la fa- 
meufe Croifade , où l'Armée Chrétienne prit fur 
lesInfideles la ville de Jérufalem. Il fe fignalaà ce 
Siége, & y fut bleflé au bras par une arme em- 
poifonnée. Cette bleffure étoit fi maligne , qu'il 
lui en refta une fiftule, Sur ces entrefaites , la 
mort de fon Frere aîné, Roi d'Angleterre , le 
rappella en Europe, Ce Prince qui étoit monté 
fur le Trône lan 1087. après la mort de leur 
Pere , lavoitíuivi en 1099. & ne laiffoit point 
d'enfans. Robert ne fut pas plutót averti de cet 
évenement qui l'appelloit à la Couronne , qu'il 
quitta la Terre Sainte , & repaífa par le Royaume 
de Naples , où il fit quelque féjour , & fut charmé 
dy voir les Normans, qui nés fujers des Ducs 

b 








xvj DISCOURS 
de Normandie fes ayeux , avoient conquis c& 
Royaume , en le délivrant des courfes des Sarra- 
fins d'Afrique. L'étude de la Médecine floriffbit 
alors à Salerne , quoique ce ne füt encore qu'une 
fimple Ecole; carelle ne fut érigée en Académie 
que bien des années aprés. Roger premier Roi de 
Sicile & Prince. de Salerne , voulant écarter de fes 
Etats les Charlarans , fit une loi par laquelle il 
n'étoit permis à perfonne d'y exercer la Médecine, 
fous peine de confifcation de tous fes biens , à 
moins qu'on ne füt approuvé & admis à pratiquer 
la Médecine par des Certificats de l'Ecole de Sa- 
lerne, L'Empereur Frederic premier , furnomimé 
Barberoufle , trouva cette Loi fi fage , qu'il la re- 
nouvella en 1150. Telle étoit l'Ecole que ce Ro? 
d'Angleterre confulta. 

Quand Robert arriva en Normandie , il trouva 
qu'il avoit trop compté fur fon droit. Henri {on 
plus jeune Frere s'étoit prévalu de l'abfence d'un 
Frere infirme qui palfoit pour avoir une maladie 
incurable : en effet, la fiftule dont on a parlé,étoit 
fi maligne , que les Médecins jugeoient qu'il n'en 
pouvoit guérir , à moins que quelqu'un n'en fücát 
le venin avec la bouche ; ce Prince qui ne croyoit 
pas que cela füt poffible , fans un grand danger 
de la pezfonne qui lui rendroit ce fervice, fut aflez 
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| SURLECOLEDESALERNE. xix 
généreux pour ne vouloir pas permettre que qui 
que ce füt, sy expofát, La Princelle fa Femme 
qui l'aimoit très-tendrement , prit le tems qu'il 
dormoit , fuça la playe, le guérit, & n'en reçut 
aucun mal. C'eft à l'occafion de cette fiftule que 
l'Ecole de Salerne ajouta une recepte parüculiere 
pour la guérifon de cette forte de mal. $ CX. 

Robert trouva donc que fon Frere cadet s'étoit 
emparé du Trône, Il voulut le lui difputer , & palfa 
en Angleterre avec des Troupes : mais il fut dé- 
fait. Il ne regna donc point effectivement , il ne 
fut Roi que de titre ; mais c'en eft aflez pour que 
dans l'intervale où il fe préparoit à fe reffaifir d'une 
Couronne qui lui appartenoit en qualité d'ainé , 
l'Ecole de Salerne ait pu le qualifier Roi d'Angle- 
terre, L'Ouvrage fut compolé vers l'an 1100, 
comme le font voir les circonftances que je viens 
‘de rapporter. 

Le Pere Pagi dans fa Critique des Annales de 
Baronius à l'année 1087. prétend que l'écrit dont 
nous parlons étoit compofé dés l'an 1066. & que 
le Roi d'Angleterre, à qui il eft addreffé é&oit 
Edouard. Je n'ai pas vu les preuves qui ont dé- 
terminé ce Pere à préférer ce fentiment. Mais ane 
le voir que dépouillé de ces preuves , il n'eft pas 


ai? de deviner à quelle occafion Edouard auroit 
b ij 
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xY DISCOURS 
confulté des Médecins auffi éloignés de fa patrie 
que l'éroient ceux de l'Ecole de Salerne ; au lieu 
que le paflège de Robert par le Royaume de Na- 
ples à fon retour de la Terre Sainte , & le déran- 
gement de fa fanté par la bleffure qu'il rapportoit 
du fiége de Jerufalem , n'ont rien qui ne fortifie 
le fentiment le plus général. 

Les diverfes Editions de l'Ecole de Salerne que 
j'ai pu voir, fe réduifent à quatre. Elles différent 
& par le nombre des Vers & par l'arsangement des 
matieres, La plus ancienne qui m'ait été commu- 
niquée eft celle de Francfort de l'an xéxr. perit 
in Octavo , imprimée chez Jean Saurius , fous ce 
titre , MEDICINA SALERNITANA, 24 ef? , CONSER- 
YANDÆ BONÆ VALETUDINIS PRAECEPTA , Cum 
luculenta & fuccinéta ARNOxD1 VILLANOVANI Iz 
fingula. capita exegeft , per JoHANNEM CURIONEN 
recognita 6 repurgata , nova Editio melior , &e, 
Cette Edition n'eft pas la premiere que Curion 
eût donnée. Il y en avoit déja une de vendue , & 
de fon propre aveu elle étoit trés-défe&tueufe, 
Celle que j'ai vue contient 379 Vers, partagésen 
105 chapitres. 

Je n'ai pu voir l'Edition que René Moreau Mé- 
decin de Paris, publia en 1625. mais j'ai entre 
les mains la réimpreffion qui s'en fit à Paris chez 
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SUR L'ECOLE DESALERNE. xxj 
Billaine 1672. Le Titre eft ScHOLA SALERNITA= 
NA DE VALETUDINE TUENDA , Opus nova metho- 
do inflru&um , infinitis verfibus auctum , Com- 
mentariis VILLANOVANI, CuRIONIS, CnzLLIL, & 
CONSTANSONI, illuflratum , &c.On voit par ce 
Titre qu'outre Villanovanus & Curion , Crellius 
& Coflanfon avoient aufli travaillé fur l'Ecole de 
Salerne , & que Moreau avoit réuni leurs remar- 
ques avec les fiennes, 

Le tout produit effectivement un commentaire 
fort plein , fort étendu. Ceft un gros volume 
in Octavo de 828 pages, fansles Tables & les Pré- 
legomenes. Sa Martiere eft divifée tout autrement 
que dans l'Edition de Curion. Le Titre promet 
que l'ouvrage eft augmenté d’une infinité de Vers, 
cependant cette Edition borne le Texte à deux 

ens quarante-cinq ; ce qui eft bien inférieur pour 
le nombre à ce que Curion en fournit. Il eftdonc 
nécellire d'expliquer comment il entend cette 
augmentation. Son but n'étoit pas en effet de 
commenter toute l'Ecole de Salerne, mais fim 
plement la partie que les Médecins norament en 
Grec Hygeine , c'eft à dire, la fanté & les moyens 
de la conferver , foit en fe fervant des chofes 
qui la fortifient, foit en évitant celles qui l'alté- 
rent. Pour cet effet , il a choifi les Vers quiappar« 
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DISCOURS 
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tenoient à la matiere qu'il traitoit, & y en a ajotf* 


xij 


té quelques-uns tirés des Manufcrits qu'il avoit 
entre les mains. Mais en échange , il en a omis 
quantité qui appartenoient à d'autres parties de la 
Médecine qui n'entroient point dans le plan de 
fon Commentaire, Il avoit promis de donner à 
la fin de fon Livre , le Texte entier , maisil ne l'a 
pas fait; du moins il ne fe trouve point dans 
l'édition que j'ai fous les yeux. 

Du tems de la Fronde , durant la minorité de 
Louis XIV , le Burlefque mis à la mode par Scar- 
ron, étoit devenu une efpéce de maladie épidémi- 
que. Un Médecin de Paris, nommé Martin , s'a- 
wifà de traveftir l'Ecole de Salerne à fa façon. 
Scarron vivoit , & l'Auteur a eu foin de faire im- 
primer une efpéce d'épitre en vers, addreflée à 
ce Prince des Poëtes Burlefques , car c'eftle titre 
dont il le régale. Il paroït par cette épitre ; qu'il 
avoit fait une vifite à Scarron , qu'il lui avoit lu 
fon Ouvrage , & en avoit obtenu une approbation 
werbale. Peut-être l'épitre n'avoit-elle point d'au- 
tre objet que d'avoir une recommandation en 
Vers. Céétoitl'ufage de ce tems-là de recueillir 
des Vers à la louange du Livre & delAuteur: & 
cela s'imprimoit au-devant du nouveau volume. 
On les follicitoit par foi-même, ou par fes anus. 
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SUR L'ECOLE DE SALERNE. xxii 
Scarron ne fit point de vers pour lAuteur qui 
n'auroit pas manqué de les publier avec ceux de 
François Colletet, fils de Guillaume Colletet, Ea 
Traduction eft dédiée à Gui Patin , Médecin dont 
on a les Lettres. L'édition que j'ai, eft de Rouen 
1660. chez Antoine Ferrand. 

Jl y a plus de trente-fix ans qu'un vieillard qui 
avoit été contemporain de Gui Patin, nva afluré 
que ce fameux Médecin lui-même , étoit le véri- 
table Auteur de l'Ecole de Salerne en vers Burlef- 
ques, & que le nom de Martin eft fuppofe. Ye ne 
donne cette Anecdote que pour ce qu'elle vaut, 
J'ai apprécié cette Traduction à fa jufte valeur » 
dans mon épitre à Monfieur Du Perron. 

Quoique le vrai ou faux Martin dife quil a fui- 
vi l'édition de René Moreau , cela n'eft pas exac- 
tement vrai, car il n'en prend que 219 vers, au- 
lieu de 24 5. qu'elle contient, 

En 1669, un Médecin nommé Jacques Da 
Four dela Crefpeliere fit imprimer à Paris chez 
Olivier de Varenne,un Recueil d'Epigrammes des 
Poëtes Latins , tant anciens, que modernes, tra= 
duites en vers Francois, & y joignit quelques T'ex- 
tes de l'Ecole de Salerne. Quoique les vers n'en 
foient ni fort reguliers , ni fort coulans , il vaut 
nn peu mieux que fon Prédeceffeur , & eftplus au 
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DISCOURS 
fait de fa matiere. Par exemple fur ces vers : 


Enula campana reddit precordia fana. 
Cum Jucco Rute , fuccus fi fumitur ifle , 
-Affirmant ruptis quod. put [otio talis. 


Le Sieur Martin s'exprime ainfi : 


Qu'eft-ce qu'Enula Campana ? 

C'eft herbe qui d'autre nom n'a. 
Demandez-le à un Herborifte , 

À un Drogueur , à un Chimifte , 

Et s'il vous dit quelque autre mot, 
Je payerai pinte & fagot. 

Tant y à qu'Enule Campane 

Eft fort bonne dans la Ptifane. 
Rend Foye, Rate , & le Cœur fain, 
Méme elle fert de Médecin 

À ceux qui ont quelque rupture, 

Si avec Rue on fait la cure. 


Yai peine à croire que Gui Patin ait vu ces 
vers. Il auroit auffi averti l'Auteur , qu'Ezu/z| 
Campana s'appelle auffi Helenium , & en François: 
TAULNEE. Du Four ne l'a pas ignoré , car non feu- 
lement il traduit aïnfi les trois Vers que j'ai rap-" 
portés , 

La racine d'Aulnée eft bonne à la poitrine , 

Et fi de F'eau de Rueeft fon jus alteré , 

Les favans Médecins tiennent pour affuré , 

Quà ceux qui font rompus , il fert de Médecine. 


Mais | 





SUR L'ECOLE DESALERNE. xxv 
Mais méme dans la fuite il fit un badinage que 
Voici : 


Qs'eft-ce qu'Enula Campana ? 

C'efl Herbe qui d'autrenom ma, 
Dit certain Médecin Poëte, 
Dans une Ecole qu’il a faite. 

Mais le gaillard fe trompe bien , 
Ou vraiment il n'y comprend rien. 
Car je connois .bienle conttaire , 
Puifque Monfieur l'Apoticaire 
Qui là nomme d'un autre nom ; 
L'appelle encore Helenium , 

Des larmes dela belle Helene. 
Mais auffi je gage qu'à peine 
Vous trouverez un autre mot 5 

Et je payrai pinte & fagot , 

Si vous pouvez en une année , 
L'appeller autrement qu'Aulnée : 
Ou bien des deux motsci-deffus. 
Mais c'eneft affez , difons plus, 
L'aulnée ( &c. 


Tene rapporte ceci que pour donner un échan- 
tillon de la maniere , dont ces deux Auteurs ont 
traité l'Ecole de Salerne. 

Aprés l'impreffion de ces mêmes Textes Choi- 
fis , que le Médecin Du Four avoit inférés dans 
fon Recueil d'Epigrammes , il publia en ré7r. 
fon Cou MENT AIRE ez Vers Francois sur L'Ecorr 
DE DALERNE contenant les moyens de fe paffer. de 
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xxvj DISCOURS 

Médecin & de vivre long-tems en fanté , avec uné 

infinité de Remedes contre toutes fortes de Mala- 

dies ; avec un Traité des Humeurs & de La 

Saignée , &c. par Mr. D. F. C. JDo&eur en 

la Faculté de Médecine , à Paris chez Gilles 
Ïiot. 


Le nom'qui n’eft qu’en lettres initiales dans lé 


titre , eft tout au long dans le privilege. 


Quoique le texte n'y foit pas toujours bien fi- 
delement repréfenté , c'en eft l'édition la plus am 
ple & la plus complette que j'aye vu, puifqu'elle 
contient 452. Vers, partagés en cent trente-deux 
Chapitres. C'eft celle que j'ai préferée pour l'ar- 
rangement des matieres , quoique je ne l'aye pas 
toujours imitée dans la diftribution des Chapitres, 
Ce que je dis du texte peu fidelement repréfenté 
en quelques endroits , porte fur ce que cet Auteur 
adopte certaines prétendues corrections que des 
editeurs avoient faites, fous prétexte de rectifier 
des négligences contre les regles de Grammaire 
ou de Quantité , & cela faute de connoitre la 
nature des Vers Léonins, & le ftyle du Siécle où 
ce Livre a été compofc. 

yaurois été charmé de trouver l'Ouvrage méme 
dans fa premiere fimplicité , tel qu'il fut envoyé 
au Roid'Angleterre ; mais , comme je l'ai remar- 

































SUR L'ECOLE DE SALERNE. xxvij 
qué aïlleurs , il a paflé par un grand nombre de 
mains, qui l'ont groffi peu-à-peu. Mille gens ont 
voulu y faire des fuplémens , que. d'autres ont 
ajoutés à leurs Manufcripts ; & comme on a imi- 
té le ftyle du premier Auteur ,: ces additions ne 
font pas toujours fort aifées à diftinguer dela pre- 
miere Ecole de Salerne, 

De-l vient la grande variété entre les éditions; 
pour le nombre des vers. La plüpart en ont 375. 
à ce que m'apprend Mr. Fabricius dans fa Biblio- 
theque Latine. Il fe trouve des Manufcrits , où il 
y ena 664, d'autres qui en contiennent 1096 » 
& Jean George Schenck , dans fa Bibliotheque 
Médicinale , prétend que l'Ecole de Salerne a eu 
juíquà 1239 vers. On a l'obligation à Arnaud de 
Villeneuve, d'avoir publié cet Ouvrage.  Schenck 
l'accufe d'en avoir fupprimé plus des deux tiers; 
On ne voit pas dans quel efprit il Pauroit fait, 
L'éditeur d'un pareil livre fe pique naturellement 
dele donner en entier, & ne réferve pas volon- 
tiers à d'autres l'honneur d'effacer fon édition par 
une autre plus complette, Villeneuve n'eft gue- 
res foupçonnable de jaloufie à l'éeard de Jean de 
Milan , qui vivoit deux Siécles avant lui ; & d'ail- 
leurs il y a laiflé des chofes fur lefquelles il pen” 
foit autrement que l'Ecole de Salerne 4; comme 
j Chi 
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DISCOURS 
ee qui regarde le Beurre & le Fromage, &c. 

I1 eft bien moins vraifemblable qu'il en ait riert 
retranché, qu'il ne l'eft que l'Ecole de Salerne 
s'eft trouvé augmentée avec le tems par des acce[- 
fions fucceffives , tant avant l'edition de Villeneu- 
ve , qu'après qu'il l'a eu publiée. J'en ai déja tou- 
‘ché ailleurs quelque chofe, & dit que ce qui regar- 
de les Tempéramens fimples étoit de différentes 
mains, &que le commencement de chacun de ces 


LE 
*xvij 


articles , a ctécoufu à unefinqui ne fauroit être du 
mème Auteur, Ce n'eft pasle feul changement qui 
ait Été fait à cet Ouvrage, & on peut regarder 
comme fufpect tout Vers qui n'eft point dans la 
regle des Vers Léonins. 

On a aiufi nommé des Vers qui outre la caden- 
ce & la mefure des Vers Latins, ont encore larime, 
que l'on a regardé comme une beauté dès le tems 
de Louis le Debonnaire. La Rime y doit toujours 
être on d'une Hémiftiche à l'autre, ou d'un Vers à 
celui qui fuit. Voici des exemples de ces deux 
manieres, 

Du premier genre eft cette epitaphe faite pouf 
Roger Duc de Sicile: 


Lingvens tervenas , mivravit dux ad amanas 
Rogerius fedes , nunc celi detinet. edes. 


La feconde efpéce de vers Léonins fe trouve 






























SUR L'ECOLE DE SALERNE. xxi£ 
fouvent employée dans les Poëfies du moyen Age, 


comme dans ces Vers : 


Ut mens fe videat pofita caligine fumi , 
Quis veta: appofito lumen de lumine [umi $ 


Et dans ces autres: 


Quod [i perfeClà nequeo res edere cunas , 
Ut defint vires , famen efl. laudanda voluntas. 


. Quand la rime eft entiere , c'eft la perfection 
de cette forte de vers; mais on fe difpenfe fou- 
vent d'une fi grande régularité ; & il fufht que la 
voyelle finale foit la même, comme dans ce pre- 
mier Vers de l'Ecole de Salerne: 


Angloum Regi feribit Schola tota Salerni. 


Mais les Rimes des cinq vers qui fuivent, ne 
font proprement qu'à la fin de chaque vers, com- 
me on peut voir dans l'Ouvrage méme. $. I. 

Quelquefois le premier Hémiftiche du premieg 
vers , rime avec le premier Hémiftiche du vers 
fuivant , & les deux derniers enfemble , comme 
en ces vers-ci fur le Beurre, $. LI, 


Lenit C" bumetlat , foluit fine febre butiram 5 

Incidit , que lavat , 'benetrat , mundat quoque ferum, 
On a porté la contrainte encore plus loin. On 
DOR 


















xxx DISCOURS 
a partagé un vers en trois céfures qui rimoiíent 
enfemble. Tels font ceux-ci: 


Damon agit tumidum , mundus cupidum , caro fadum 5 


Damon infhinilu , mundus fallu, caro. tail. 
Tels font encore ceux-ci: 


O W'alachi , veftri flomacbi , funt. asmpbora Bacchi. 
aline nj o5 fl; 
Vos eflis , Deus eft tefris , teterrima peflis. 


Remarquons, en paílant, que le Vers fi repro» 
ché à Ciceron, 

O fortunatam natam , meconfule, Romam! 
eût été un fort bon Vers dans Ie genre des Léo- 


nins ; mais on l'eüt rendu encore meilleur , en 
fangeant ainfi les mots, 


O fortuna'am Romam , me confule , natam , 


Pour revenir à l'Ecole de Salerne ; dans ceg 
8tois Vers, $. LX XXVII. 


Enula campana reddit precordia fana. 
€um fucco Rutæ [uccur ft [usitur bujus , 
Affirmant ruptis quod. profit potio talis. 


Ti n’eft pas vraifemblable que le premier & le 
troifiéme étant rimés , le fecond foit terminé paf 





SUR L'ECOLE DE SALERNE. xxxj 
le mot Aujus , qui ne rime point avec Ruta. Il 
eft bien plus croyable que l'Auteur avoit mis fle, 
qui rime avec le mot de I Hemifliche précédent , 
& qui fe préfentoit de foi-méme. 

A l'Atticle de l'A1& $. III. on lit ces Vers : 


Aer fit purus , fit lucidus , © bene clarus, 
Infeëtus per [c , nec olens fatore cloacæ. 


Et c'eft effectivement comme il faut lire, & now 
pas comme quelques éditeurs l'ont reformé bien 


1nal-à-propos, 


Lucidus , ac mundus fit, vite babitabilis aer , 
Infeélus neque fit , nec olens fætore cloace. 


Les deux premiers font Léonins:& conformes 
à la verfification de l'Auteur. Les deux autres ne 
le font point du tout, & déparent le refté del'Ou- 
vrage. Quant au troifiéme , qui leur eft ajouté 
dans l'édition de Moreau , il me pároit fait après 
coup , comme tant d'autres qui ont le méme dé- 
faut, favoir de ne rimer avec aucun autre vers, 


On a beau dire, qu 


Iufefhus per fe, nec clens fœtore cloacæ. 


fait un fens très-imparfait, parce qu'il faudroit Ia 
négative mec dans lun & dans l’autre membre, 
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Cela feroit vrai dans une exacte Latiniré. Mais 
il ne faut point exiger une conftru&ion fi régu- 
lire d'un Auteur qui fans facon place que & guo- 
que pour 6 , avant le fuübftantif ou le Verbe, aprés 


lequelil devroit étre felon le véritable ufage, com- 
ine dans ces Vers: 


Cafeus efl gelidus , Bitans , cra[f*s , quoaue durus. 
Frigellus , Perdix , © Cas, Tremulus » que Amarellug. 


Quolibet in menfe confert. vomitus , quoque purgat 


Humores socuor x flomachus quos continet zmius.. 

Les Auteurs de l'Ecole de Salerne ne font nul- 
lement fcrupuleux fur les breves & les longues, 
En voici quelques exemples, $, XIX, 


Iu 4 impinguat triticum , lac > cafes infans. 


La premiere fyllabe de rriticum eft longue chez 
les Anciens, mais Jean de Milan avoit befoin d'u- 
ne breve, Quelqu'un a reformé ainfi ce Vers : 
Nutt odrüicum ,QT Imp/nyuat lae , C, 
Peine inutile: Tl'y a tant d'autres fautes contre Ta 
Quantité dans l'Ecole de Salerne , quon y pou- 
voit bien laiffer encore celle-là, La feconde fylla- 
be d' natis , genitif d' nas , eft breve. Jean de 
Milan avoit befoin qu'elle füt longue & l'a em- 
ployée comme telle dans ce Vers, $, XXXVII, 


Te 





"SUR L'ECOLE DE SALERNE. xxxi 
Ceffat laus Hepatis , nifi Gallinæ , vel Anatis. 


Ye ne lui compte pas pour une faute contre fa. 
Quantité , la libetté qu'il fe donne de mettreàla 
céfure du Vers une breve pour une longue. Les 
meilleurs Poëtes de l'Age d'Or en fournilfent des 
exemples. 

Virgile lui-méme a dit : 


Omnia vincit amor , C7 nos cedamus emori. 


Mais l'Antiquité a été fort refervée fur cette licens 
ce, aulieu que les Poëtes du moyen Age en ufent 
auffi fouvent qu'ils en ont l'occafion. 
Voici une autre commodité qu'ils fe font faite, 
& dont il n'y a point d'exemple chezles Anciens, 
C'eft que quand un mot, à caufe de fa longueur, 
a des fyllabes incompatibles avec la place qui ui 
eft deftinée , on l'écrit par abréviation , & alors il 
fiy a que les lettres écrites qui foient comptées 
pour le Vers. En voici deux exemples pris de l'Eco- 
le de Salerne. Naflurtium , Athanafta , évoient 
deux mots trop longs pour être joints avec fanant 
paralitica membra ; auteur prend le parti d'écri- 
re ainfi Naflurt : Athanaf: $. LXXXHI. & fon 
Vers fe trouve fait ainft , 


Naflust: A.banuaf: bec f[anant paralitica menibra, 
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Il eût été difficile de faire entrer dans un Vers 
examétre melancholiam dat. Notre Poete écritle 
premier mot par abréviation ; en fait melanch. & 
dit fans façon du Vinaigre, $. XVI. 


» y - 
Infrigidat , macerat, melanch. dat , [perma minorat. 


Il nesembaraffe point fi la fyllabe fri eftlongue : 
il a befoin qu'elle foit breve , cela lui füfit. La 
bonne Latinité lui offroit frigefacit , qui eft de 
Plaute. Mais infrigidat reflemble pour le fon à 
macerat , & à minorat , & cela fait une beauté en 
fait de Vers Léonins. 

J'ai hazardé une correction qui m'a paru nécef- 
faire ; c'eft dans les marques du bon Vin. Toutes 
les Editions que j'ai vües portent , $. VI. 


$i Lona vina cupis, qvinque hec laudantur in illis: 


NCC INN DP AE 3 "H^ 
Fortia , formofa, fragrantia , frigida, frifca. 


, Je fuis perfuadé qu'il faut lire quinque F laudan- 
tur , &c. c'eft-à-dire, cinq qualités qui s'expri- 
ment par autant de mots, dont la Lettre initiale 
eft F. Cette minutie n'a pas befoin d’être juftifice, 

Il fuffit de lirele Vers fuivant, pourla trouver bon- 
| ne. Je n'entrerai point dans un plus grand détail 
fur cette forte de Vers. Cette matiere n'eft qu'ac- 
cefloire à mon fujer, 





SUR L'ECOLE DE SALERNE. xxxv 
Ceux qui ont intitulé cet Ouvrage l' 4r: de fe 
paller de Médecin , &oient de vrais Charlatans, 
Un homme qui a une maladie un peu importan- 
te , feroit bien à plaindre, s'il n'avoit point d'au- 
tres fecours que ce Livre, Il y a eu plus de mo- 
dération & de véritéà ne lintituler que I 4r: de 
conferver fa fanté. En effet il y a des confeilg 
tant généraux , que particuliers , qui font trés-fa- 
ges , & très-utiles, foit pour fe garantir des ma- 
- ladies qui ont leur fource dans l'abus , ou dans le 
mauvais choix des alimens, foit pour rétablir une 
fanté affoiblie par des excès ou par un régime im- 
prudent. 

Aprés tout, c'eft l'Ecole de Salerne que je 
donne, Je l'ai traduite par amufement , je la pu- 
blie par complaifance.. Je me (uis bien gardé d'y 
employer les Vers héroïques. J'ai tâché que les 
miens fuflent dans le genre de médiocrité conve- 
nable; de cette forte de Vers qu'Horace appelloit 
Sermoni propiora , peu différens du ftyle de la 
converfation. Jai évité avec un foin égal l'autre 
extrémité , & n'ai pas crudevoit imiter l'abondan- 
te fuperfluité de paroles qui ne difent rien , &qui 
m'avoit déplu dans les deux Ecoles de Salerne que 
jai vü en Francois, Une traduétion trop littérale, 
n'eür gneres mieux valu , & auroit été trop dé- 








































Sxxvij DISCOURS SUR LECOLE , &c: 
«harnée. En récompeníe il ne me convenoit pas 
de faire un Commentaire, ni de le remplir de di- 
greffions qui font autant de hors-d'œuvres. 

Jai cherché un milieu entre ces deux excès ÿ 
c'eft au Public & fur-tout à Meffieurs les Méde- 
cins, de voir f j'ai réufi. Je difpenfe le Public 
de me favoir aucun gré d'un Ouvrage que je ne 
lui deftinois pas. Je ne l'avois entrepris que pour 
ma feule fatisfaction. Je ne le lui abandonne , 
que fur l’eftime qu'en font plus que moi des pers 
(onnes dont je dois refpecter le jugement. 


Fin du Difcours fur l'Ecole de Salerna 
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SALERNE 


DÉDIÉE 
AU ROI D'ANGLETERR E, 


SUM. 


PRECEPTES GENERAUX DE LA SANTE’ . 













A Nglorum Regi-[cribit Schola tota Salerni, 
$1 vis incolumem , fi vis te reddere fanum , 

Parce mero , cenato parum , non fit tibi vanum 
Surgere pofl epulas , [fomnum fuge meridianum g 
Ne miclum retine , ne comprime fortiter anum ; 
Curas tolle graves , irafci crede profanum 5 

Hac bene fs ferves , tu longo tempore vives. 


Av Roi d'Angleterre-Salut. 
Toute l'Ecole de Salerne : 
En ce court écrit a pour but 
De lui tracer comment il faut qu'il fe gouverne, 
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S'il veut fe garantir de toute infirmité , 
Et vivre en parfaite fanté. 























Buvez peu de vin pur ; le foir ne mangez guére ; 
Faites de l'exercice après chaque repas: 
Dormir fur le diner; c'eft l'ufage ordinaite , 
Toutefois ne le fuivez pas. 

Quand vous fentez que la Nature 
Veut vous débaraffer d'une matiere impute ; 
Ecoutez fes Confeils ; fecondez fes Efforts : 
Loin de vous retenir , vite de cette ordure , 
Le plutót qu'il fe peut , délivrez votre Corps. 
Fuyez les foins fácheux , par eux le fang s'altére 5 
Comme un poifon funefte évitez la colere. 
En obfervant ces points , comptez que de vos jours 
Un régime prudent prolongera le cours. 


$a 


MOYENS DE SE PASSER DE MEDECIN, 


$ I tibi deficiant Medici , Medici tibi fiant 


H«c tria : mens bilaris , vequies moderata , Dita, 


S n'eft nul Médecin prés de votre Perfonne , 
Qui dans l'occafion puiffe être confulté ; : 
En voici trois que l'on vous donne : 
Un fonds de Belle-Humeur , un Repos limité, 
Et fur-tout la Sobriéré. 
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Du CHOIX DE LÁIR. 



















A Er fit puris , fit lacidus © bene clarus. 5 
Infeétus yer fe, nec olens fœtore cloaca , 


Alierinlaue red corpus. mimis inficientis. 
1 i 


1) ‘Un Air pur & ferain connoiffez l'avantage; 
I| y faut, silfe peut, choifir votre féjour. 

D'un égoüt, d'un marais , craignez le voifinage ; 
Logez loin des vapeurs qui regnent à l'entour. 


AE RP ES 
$. IV. 


UTILITE DE SE LAVER SOUVENT LES MAINS. 


tio bof menfare tibi confert munera bina 

[y J J ? 
7 : v 

Mundificat Palmas © Lambia reddit acuta. 


Si fere vis fanus , ablue [.epe manis. 


E N fortant de table, l'ufage 
veut que vous laviez les mains. 
La netteté fied bien: Les yeux rendus plus fins, 
Sont de cette pratique un fecond avantage. 
Laver fouvent les mains, eft une propreté , 
Qui contribue à la fanté. 
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V. 


NzrrAsTROPBOIRED'EAU DANS LE REPAS. 


P Otus aque fumptus , comedenti incommoda preflat s 
Hinc friget. Stomachus 5 crudus € inde cibus, 


D Ans vos repas, ne buvez point d'eau claires 
Ilen provient trop d'incommodités : 

L'eftomac réfroidi , mal-aifément digere , 

Et ce qu'on mange alors laiffe des crudités, 


SV AS 


SUR LE CHOIX ET LES MARQUES DU BON VIN. 


I Ina probantur odore , fapore , nitore , colore : 
Si bona vina cupis , quinque F laudentur in jllis ; 


Fortia, formofa , © fragrantia , frigida , frifca. 


Q Uant au Vin; fur le choix, voici notre do&rine t 
Buvez-en peu; mais qu'il foit bon, 
Le bon Vin fert de Médecine, 
Le mauvais Vin eft un poifon, 
Point de Vins frélatés , ils gâtent la poitrine : 
Un Vin frais, naturel, pétiHant » gracieux , 
Doit flater le palais ; Fodorat, & les “yeux. 


i 
E 















9 1 SA ; SUB SU: NME] e. a ASA V 
Re D PL ART EE Se qe 426 
g VIL 


DES Vins poux ET BLANCS. 


CES plus augent tibi dulcia , candida , Pina, 


L g vin bourru chatouille , on le boit avéc joye 5 
Il engraiffe , il eft nourriffant: 
Mais craignez qu il n'opile ou la rate ou le fuye 5 


Par le trop long {jour qu'il y fait en jussum 
D'un Vin blanc , clair , fin , le mérite 


Conlfiite en ce qu'il paffe vite. 


dedededededededededetededet 144 4 4 4 48 8 2 
$. VIII. 
Du VIN ROUGE. 


S. Vinum rubrum nimium quandoque bibatur ; 
Venter fhipatur , vox limpida turbificatur. 


B Eaucoup plus lent en fes progrès ; 
Le Vin rouge bu par excès , 

Porte un fuc aftringent au ventre qu'il refferre ; 
Ille rend dur comme une pierre 5 
Et c'eft de toutes les boiffons 


elle qui d'une yoix gâte plutôt les fons. 
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Des EFFETS ET DES MARQUES DES BONS VINSe 


lenit © bumores melius vinum meliores, 

$7 fuerit nigrum , corpus reddit tibi pigrum g 
Zum fit clarum , fubtile , vetus » "maturum , 

"Ac bene lymphatum , [aliens , moderamine fimptum, 


A5. aux meilleurs Vins donnez la préférence $ 
Yls produifent toujours les meilleutes humeurs. 
Méprifez un Vin noir , épais, fans tranfparence : 
Il envoye au cerveau de groffieres vapeurs ; 
X charge l'eftomac , caufe des péfanteurs , 

Et rend fujet à la pareffe. 
Choififfez , pou: bien faire ;un Vin mür , un Vin vieux Fe 
Un clairet pétillant , dont la délicateffe Ù 


Tienne en eifet au goût ce qu'il promet aux yeux s 


"T'empérez-en par l'eau l'efprit trop furieux 5 
Encore en le buvant , confultez la fageffe. 


Eo RA E Pot os ELA SES s 
INA 
Du Mov rt. 


P Rovocat urinam. Muflum , cità foluit , € inflats 


L E Moût où le Nitte domine, 
Gonfle , purge, & chäf& l'urine, 
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MAUVAIS EFFETS DU MoUvT. 


I Mpedit urinam Muflum , foluit cito ventrem y 
Hepatis Empbraxim (* ) ; fpleuis generat , lapidemque 


L eft un autre Moût de Nitre moins chargé : 
I gonfle l'eftomac ; fait aller à la felle ; 
Ce Moûr par qui le ventre eft affez bien purge s 
Engorge foye & rate , & donne la gravelle. 


De "L.JL JL JL JL. LL 3L TE JL JLJL JL TL JE LEE LI LS JL JUJLJL JC JG3R 
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D Is duo vipa (* *) facit , mundat dentes , dat acutum 
V'ifum ; quod minus eft implens , minuens quod abundas , 
Ingeniumque acit ; replet , minuit tamen offa. 


Sois au Vin , autrement la Soupe au Pertoquet ; 
A plus d'un merveilleux effet : 

Elle embellit les dents, elle éclaircit la vue ; 
Dans les vaiffeaux qu'elle refait 
Aifément elle s'infinue. 

ies humeurs abondoient ; elle fes diminue, 

Et vous forme un fang plus parfait. 


(*) Mot Grec qui fignifie obftruttion. 


(**) Mot formé de la premiere 
celle de Panis ; pour dire dw Pain trempé dans du Vin, 
À iv 
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Ne méprifez point le potage ; 

Rien ne vous nourrit davantage , 

Ni ne fournit des fucs meilleuts , 
Pout ptévenir l'amas des manvaifes humeur, 


PP ER E E E B E 


$. XIII. 


REMEDE POUR CEUX QUI ONT TROP BU DE VIN 
AU SQU PER. 


$ I noËurna tibi moceat potatio vini, 
Matuntina bora vebibas , C9? evit medicina, 


S. , pour avoir trop bu la veille; 
Votre eftomac eft dérangé, 
Ayez dés le ntatin recours à la bouteille, 
Vous ferez bien-tôt foulagé; 
Par ce reméde bien purgé, 
Aux maux de cœur, aux maux de têtes 
Vous donnerez un prompt congé, 
£n prenant du poil de la bête. 


+ 
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| 
| DES CHOSES QUI CORRIGENT LA BorssON« 


$ Alvia cum Ruta faciunt nbi pocula a: 
Adde Rofe Florem , minuuntque potenter amorem, 


L A Sauge & la Rue ont le don 
De rendre faine une boiffon. 
Si l'on y joint la fleur de Rofe , 
Rien ne tempére mieux lardeur que l'amour caufe, 


WRCACHE HEC EGG CNORCRCRECRE ME HUE OEM MCE 
Sues 


Du cHoix DE LA BIEAE. 


x 


N acidum. fapiat cerevifia , fit bene clara, 
Ex granis bene cola bonis, [atis ac veterata , 


De qua potetur, Stomachus non inde gravetur. 


ps 


Ed QUAL UT PURA * 


P Our avoir dans la Biere un breuvage bien fain , 
Qu'elle n'ait point d'aigreur ; qu'elle foit claire & belle ; 
Bien cuite & faite d'un bon grain, 
Ni trop vieille , ni trop nouvelle. 


Pax 


em mE 
Ton SES 3 
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$ XVI. 


EFFETS DE LA BIERE ETDU VINAIGRE. 


C Ralfos bumores nutrit cerevifia , vires 


Prieflat , C uucWentat carnem , &eneratque cruorem " 
Provocat urinam , ventrem quoque mollit €? iuflat. 
Tufrigidar modicum » fed. plus defficcat Atetum. 
Infrigidat , macerat , melanch * dar : fperma minorat , 
Siceos "mfeflat nervos , C" pinguia ficcat, 
CE E que la Biere a. de mauvais , 

C'eft que par un fuc trop épais, 

Elle nourrit l'humeur groffiere ; 

Car on fçait d'ailleurs que la Biere , 
Rend charnu , fortifie ; & méme elle fournit, 

Beaucoup plus de Sang qu'on ne penfe, 

Fait utiner en abondance , 

Enfle le ventre , l'ammollit ; 

Et modérement rafraíchit. 


Du Vinaigre le trop d'ufage , 
Réfroidit , defféche , amaigrit , 

Et fait qu'un pauvre Epoux dont le fuc dépérit , 
Néglige la paix du ménage. 

Le Vinaigre corrompt , change un tempérament y 

Le rend atrabilaire, & produit un ravage 

Qui des nerfs defféchés trouble le mouvement. 


* Melanch, pour, melancholiam. 
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62 OVES 


Drs ALIMENS QUI SONT DE BONNE ET LEGER É 
NOURRITURE 


6^5 recentia , vina rubentia , pinguia jufta y 
Cum fimila pura, Nature font valitura, 


Cus: une nourriture 

Simple , & conforme à la nature. 
Mangez de bons œufs frais , n'en perdez point le lait 5 
Prenez de forts bouillons , buvez du Vin clairet. 
Tine fleur de froment , & mets de cette efpéce , 
Vous feront arriver à l'extréme vieilleffe. 


; ' 3 5 H ; 1 3 1 H : U i y 3 3 t ; U à 
à de Kx *-- X-Mcacoradeoeóoe- X- *^ x- *- x- dede de 


$. XVIII. 


Des VIANDES MELANCOLIQUESs 


P2. , poma , pyra lac , cafeus , © caro falfa s 
Et cervina caro, © leporina , caprina , bovina , 
Atra bac bile nocent , funtque infirmis nocitura, 


À Bftenez-vous du fruit , &,laiffez l'abricot , 
La pêche , la pomme & la poire , 

Le fromage , le lait , le falé qui fait boire , 
Liévre , cerf, bœuf, chévre , en un mot 

Tout ce qui peut en vous nourrit la bile noire. 
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EX CO QU QT CAT Qu à ome omi ent a5 7) 
$. XIX. 


Des VrANDES QUI NOURAISSENT ET ENGRAISSENT« 


N. Utrit C impinguat triticum , lac , cafeus infans 4 j 
Tejisculi , porcina caro, cerebella , medulla , 

Dulcia vina , cibus guffu jucundior, ova 

Sorbilia , € ficus mature, HUÆGUE TECETITES, 


M manque-t'il de l'embonpoint 2 
En ce cas ne négligez point 
L'ufage du froment , le porc frais , la moelle, 
Le fromage e nouveau , les roignons , la cervelle. 
Les Vins doux , oap mollet , les Chairs d'un jus exquís s 
Figues mûres , raifins nouvellement cueillis , 
Vous feront une graiffe & (aine & naturelle. 


UMR ID min mOn ok pee see potoit 
SS CPC 


ÎL NE FAUT POINT CHARGER LEÉsrOMAC 


T: numquam comedas , flomachum mifi noveris aptè 
Purgatum vacuumque cibo quem fump[eris ante. 

Ex defiderio id poteris cognofcere certo. 

Hac fint figna tibi fabtilis in ore Diete. 


P Dur manger , attendez que l'eftomach foit vuide. 
S'il n'a point digéré votre dernier repas 

D'un furcroit de travail ne le fatiguez pas, 
Bornez-vous au befoin 5 n'ayez point d'autre guide. 
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Ar NC nd 


| Bons ET MAUVAIS EFFETS DE LA FAIM ET DE LA SOIF» 
| 


No bibe non fitiens , @° non comedas faturatuse 


Ef} jtis atque fames moderata bonum medicamen. 
Si fuper excedunt important fepe gravamen. 


[ E buvez point fans foif. Quand l'eftomac eft pleins 
e la faim. 


| 
| 
| 
n 
] 


| Actendez, pour manget , le retour d 
| Et la foit & la faim , dans un degré modique , 

| Sont contre bien des maux le meilleur fpécifique. 
| Mais de ces deux befoins l'excés eft dangereux ; 

| Il en peut provenir mille accidens fácheux. 


| AAA AA AA RAA PAS 
| XL 


| 


AVANTAGES DE LA SOBRIETE 


Po gule metas , ut fit tibi longior «tas 3 
U: Medicus fatur : Parcus de morte levatur, 


Lee 


S Jr le manger & fur le boire » 

|  Réprimez l'apétit , ufez-en prudemment. 

| L'Homme fobre plus tard arrive au monument, 
Un dote Médecin l'a dit, on peur l'en croire. 
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$. XXIII 
D 5,$4:O zio 35. 
9: Jumes ovum , molle fit atque novus, 
Singula pofl ova pocula fume nova. 


S. vous mangez un œuf, qu'il foit frais & mollet , 
Et fur chaque ceuf buvéz un trait. 


2e Ene E o v E] ee E] eoe S] e e ES] ee E] e S8 
6 XXTY 
Du FROMAGE ET DES Noix. 


i Of pifces nux fit , pofl carnes cafeus adft. 


Unica nux prodeft , nocet altera , tertia mors eff, 


U'aux viandes pour deffert fuccéde le fromage. 
Qu'au poiflon fuccéde la noix. 
Une feule fuffit : deux font trop : l'homme fage ; 
M. Se garde bien d'en manger trois. 


Joot. 


ATE 
















iL FAUT REGLER SES REPAS SUIVANT LA SAISON 
DE L'ANNEE OU LON EST. 


gem veris modicum prandere juberis, 
Sed calor elatis dapibus nocet immoderatis. 
Autumni fructus caveas ne fint. tibi luéctus. 
De men[a fume quantum vis tempore bruma. 


A U retour des Zéphyrs , fobre en vos alimens s 
Ne vous empifrez point de trop de nourriture : 
| Et fongez qu'alors la Nature 
| pes plantes & du corps excite les fermens, 
Quiconque mange outte mefure 
Durant les chaleurs de l'été, 
Ift l'ennemi de fa fanté. 
Ménagez-vous durant l'automne ; 
*: ne vous fiez point aux piéges de Pomohfe. 
L'hyver vous met en füreté : 


Suivez votre apétit en toute liberté. 


& 
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$ XXVL 


DES QUALITES DU BON PArw. 


4 P Anis non calidus , mec ft nimis invettratus , 

» Non bis decotfus non in fartagine frixus. 

Sed. fermentatufque oculatufque ac bene cotlus, 

Et falfus modice ex granis validis eletlus, 

Non comedas cruflam , choleram quia gignit aduflant, 
j Pürus fit , fanus 5 non talis fit tibi vanus, 


D: votre table il faut exclure 
Le pain fortant du four , & le pain qui moifit , 
Le bi/cuit fec , les páves en friture; 
En fait de pain , le fage Ie choifit 
D'un bon grain , peu falé , bien paitri ; la levure 
Y doit toujours par Ia cuiffon 
Produire des yeux à foifon. 
Une croute trop féche engendre trop de bile. 
Préférez-lui la mie , à broyer plus facile. 
Que le pain foit bien cuit, leger , d'un bon levain, 
S'il n'eft point tel , il n'eft pas fain. 


$. XXVII. 














BOIRE EN MANGEANT , ET NE PAS BOIRE ENTRE 
LEISs REPAS. 


I Nter prandendum fit [epe parumque bibendum. 


U: minus agrotes , non inter fercula potes. 


Mia qu'un diner foit fain & profitable à 
Ne mangez point à fec , hume&ez en buvant , 

Mais à petits coups & fouvent. 

Autant qu'il faut , buvez à table ; 
| Mais pour vous bien porter , entre les deux repas , 
Sans grand befoin ne buvez pas. 





| 
| $. XXVIII. 
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DES DIVERSES MANIERES D'APRESTER LES. VIANDES, 


i5 Ixa fovent , fed frixa nacent , affata. coevcent , 
Acria purgant , cruda fed. inflant , [al[aaue ficcant. 


Uant aux viandes , fur-tout retenez pour principe ; 
Que le bouilli tout fimple , aifément digéré , 
| A tout ragoût doit être préféré. 
| La friture eft mal-faine , & le róti conftipe, 
| L'àcre purge , le cru fait enfler & groffit ; 
Le falé defféche & maigrit. 
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DE LA CHAIN DE VEAU. 
$ Unt nutrive multum carnes vituline, 


Ga de Veau, foit dit en paffant ; 


Eft un manger fort nourriffant. 


AS AS DS LE D De DS 6 de REDONDA 


$. XXX. 


DE 1A CHAIR DE PORC. 


: E St "porcina caro. fme vino tejor vin : 
Si vinum tribuis, tunc efl cibus €?' medicina, 
Carnes porcine cum ceptis funt medicina. 


L A chair de Porc n'eft jamais bonne 4 

Si le bon Vin ne l'affaifonne. - 

-Sans Vin , loin que ce Porc foit bon : 

1l vaut bien moins que le Mouton. 

Avec cette liqueur j'opine 

Pour qu’on en mange librement. 

Il purgeta bénignement : 
Ajoutez-y l'oignon, ceft une médecine, 


were 
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6: 4X CX. 


DEsINTESTINS DU CocHow. 
LZ Lia Porcorum bona funt , mala fed. reliquorune, 


D Es Veaux on mange les tripailles ; 
Le Cochon eft le feu] , entre les animaux E 

Dont on eftime les entrailles, 
Affez pour les compter entre les bons morceaux. 


jFepeteeppeeeepetoeteekeke HR 
SUR 


Dv CŒuRr , DE LA RATE, ET DES 
Rocnons. 


C Orda faillarum [unt autlio trifliarum, 
Splen quoque [pleniticis eft manfus fepe falubris 3 
Diffuadentur edi renes nifi Jolius bedi, 


D U Porc le cœur attrifte & caufe bien des maux. 
Et la rate tout au contraire 3 

Contre les maux de rate eff fouvent falutaire, 

Nc mangez de rognons que ceux des feuls chevreaux. 
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$, XXXIII. 
Drzs O1SEAUX BONS A MANGER. 
qu bona gallina , capo , turtur , ffurna , columba , 


Quifcula , eum. merula 5 pbajianus , e or£ygometra $ 
Frigellus » [erdix © otis , tremulusque amarellns. 


M Angez la poufe, le chapon, 
La caille, le faian , la tendre gelinote , 


Le merle, la perdrix , le pluvier, le pinfon. 


Et la farcelle qui barbotte. 
NS SML ML GL S T 
des e$ M Mee: ^s E 25 E en e e PE 
$. XXXIV. 


Du "GUAMEAUETD. 


O Fluoialis anas , quanta. dulcedine manas ! 
Si mibi caviffem , fr venti? frena. dediffem , 


Febres quartanas son renova[fet anas. 


U N canard de riviere avec foin apprêté » 

Flatte un goût délicat: j'ai fait l'expérience 

Des maux qu'en le NEA caufe l'intempézance. 
11 faut de la fobriété: 

Je fçais que quand on s'en écarte , 
Les horreurs de la fiévre quarte 


sont les triftes effets de cette volupté. 
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A Uca fitit Coum menfis , campis Acheloum , 


"Auca petit Bacchum mortuá , viva lacum. 


RS eft un animal ftupide , 
Qui doit être fans ceffe en un féjour humide. 
11 la faut abreuver , l'axiome eft certain. 
Vive , elle veut de l'eau ; morte , elle veut du vín. 


AibibbRiiiiiiiidiiiibidbiiiiiiit 
SPAIN: 


DES ENTRAILLES DE QUELQUES AN1M AU Xs 


E Geritur tardè cor , concoquitur quoque duré. 

| Sic quoque ventriculus, Tamen exteriora probantur, 
| Reddit lingua bonum nutrimentum medicine. 
Concochu eff facilis pulmo , cito labitur ipfe. 

Efl melius cerebrum galline quam reliquorum, 


| D U cœur il faut que je profcrive , 
| La chair indigefte & mafive ; 
Le Ventricule également 
Se digére mal-aifément ; 
La Langue , plus tendre & plus fine ; 
De l'aveu de la Médecine, 
| Eft un affez bon aliment ; 

Le poulmon fe digére & paffe promtemenz. 
Toute cervelle eft nourriffante ; 
Celle de poule eft excellente. 


| 
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6. XXXVII. 


Du FowvtÉt 
C us laus bepatis , nifi gallina vel anatis. 


D. canard , du poulet , le foye eft délicat; 


Des autres on fait moins d'état. 


€! 9 22 B.' eb * e ee . 
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TE MERE D M A MO LOL RE EPA PA ME 
$$: XXXVII. 


DE L'ANGUILLE ET DU FROMAGE, 


/ Ocibus anguille [unt prave , fg comedantute 
Qui phyficam non ignorant , boc tefhificantur. 
Cafeus , Anguille, funt prave fr comedantur 3 


Ni tu fepe bibas , €? vebibendo bibas. 


L 'Anguille avec la voix ne fympathife pas. 
Les plus grands Médecins s'accordent für ce cas. 
Des Anguilles & du Fromage 
Manger trop caufe du dommage : 
Mais fi vous en mangez , d'abord 
11 faut les arrofer , & boire un rouge bord. 
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DES PoissoNS EN GENERAL: 


S I pifces molles [unt , magno corpore tolles. 


Si pifces duri , paroi sfunt plus valituri. 


À L'égard des Poiffons , telle eft notre doctrine. 
Des Poiffons durs ou mous , les choix font différens, 
Des mous , préférez les plus grands ; 

Des durs , les plus petits : la chair en eft plus fine. 


«db» doe doe eed D DD dope 
| Su T. 


Dzs!'DoT$SS0NS EN PATOTICUTILIERe 


L Ucius €? perca , faxaulis © albica , tiuca 
Plagifia © gornus, cim carpa > &obio , truta, 


Grata dabunt pifces bi pra reliqnis alimenta. 


L A truite, le brochet, la carpe , le faumon ; 


La tanche , le rouget , la perche, Ie goujon , 
La fole , la merlue, la plie & la limande, 
Avec une fauce friande , 
Font moins-resreter les jours gras; 
Chacun dans la faifon fournit d'affez bons plats. 
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DrsSAvEURSÉT DE LEURS QUALITE’S. 


Hi; fervore vigent tres : fellus , amarus , acuta 
Alzet Acetofus, fic fipans ( *) ponticus , LS 
Unchus © infipidus duliis dant temperamentum, 


D E ce que produit Ia Nature 
Pour reméde ou poür nourriture , 
On peut par la fimple faveur 
Reconnoître aifément le froid ou la chaleur. 
Le falé, l'amer , l'àcre échauffent ; au contraire 
Toute chofe aigre rafraichit. 
L'ápre, refferre , & rétrecit. 
L'nfipide & le doux font un fuc falutaire £ 
Qui purifie , hume&e , & d'un commun aveu, 
Entre les deux excès tient un jufte milieu. 


C*) Auflere , aftringent, 


en «9 
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RECETTE POUR LES SAUCES. 


Se » fal , vinum, piper , allia, petrofelinum ; 
His bona fit falfa , nifi fit commixtio falfa. 


Our vous faire une Sauce aifée, appétiffante , 
Prenez fauge , perfil , ail, poivre , fel & vin, 
Mettez-en de chacun la dofe fufifante, 

Cet affaifonnement eft fin. 


I op pp qu 
$. XLIII. 
D vy SzEzr. 


V As condimenti præponi debet edenti. 

Sal virus vefugat rell , infipidumque [aporat s 
Nam fapit efca male, que datur abfque fale, 

Urunt res falfze vifum , Jemenque minorant , 

Et generant fcabiem , pruritum five rigorem, 


S Ur la table , outte la fauciere $ 
Ayez devant vous la faliere : 
Toute viande fans fcl n'a ni goût , ni faveur, 
Il chaffe le venin , corrige la fadeur. 
Mais l'excès eft à craindre : I affoiblit la vue; 
Et qui plus eft, il diminue 
Ce tréfor on&ueux , ce baume fouverain , 
Qui repate le genre humain. 
Autre effet de l'abus; tout homme qui trop falle , 
A le cuir fujet à Ja galle, 
C 
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&. CU XEZIM 


Du SourPER. 


] ) X magna cena flomacho fit maxima pans. 
Ut fis note levis, fit tibi cena brevis , 
Cœna brevis vel cœna levis, fit varó moleffa. 


Magna nocet , medicina docet , ves efl manifefta. 


S I vous voulez le lendemain 
Vous lever léger , frais & fain , 
Vous devez fuir comme la pefte , 
€es foupers d'apparat où l'exemple féduit, 
On boit avec excès les deux tiers de la nuit ; 
On force l'eftomac.. Une douleur: funefte 
En cft prefque toujours le déplorable fruit. 
A fouper point de gourmandife. 
En mangeant peu le foir , vous vous pottetez mieux 
Le Médecin l'affure ; & fans qu'il vous le dife, 
Cette vérité faute aux yeux. 


Seek E eR eek Ge EI He I ojo ER 


6. "XL, 


COMMENCER LE REPAS PAR BOIRE: 


U. vites penam , de potibus incipe cœnam. | 





D Uvez en commengant , vous fuivrez un ufage 
Qui ne peut être que fort fage. 

Par un verre d'abord l'eefophage atrofé 

À ce qu'on mange enfuite ; ouvre un paffage aifés 
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CSC DE DEN EDEN DE NE NC AC 


NE POINT CHANGERLE RECIME AUQUEL 
LE CORPS EST ACCOU TUMZ. 


Q Muibus affuetam jubeo fervare dictam , 
Quod fic effe probo , nifi ftt mutare neceffe. 
Hippocrates teflis , | quoniam fequitur mala peflis 


Fortior bec meta medicine certa dieta, 


scc conftamment fuivi quelque Régime , 
L'habitude eft formée , il faut la refpedter ; 
Sans une caufe légitime 
On ne doit point s'en écarter. 
Quand la borne eft pofée , y toucher c'eft un crim 
Qui fouvent coute cher à qui l'ofe attenter. ^ 


eg 


De tout déréglement le corps eft la vi&ime. 
Le divin Hippocrate a déduit prudemment 
Le tort quà la fanté fait un dérangement. 
Que fi vous méprifez fon avis falutaire , 
Tant pis pour vous , c'eft votre affaire , 
Mais ce ne fera pas fans doute impunément, 
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$ XLVI 


Du REGIME A PRENDRE 


iU Uale, quid, C quando , quantum , quoties , ubi , dando | 
Iffa notare cibo debet Medicus bene doclus 5 
Ne male conveniens ingrediaris iter. 


D E's le commencement , c'eft au Médecin fage 
De prefcrire la quantité. 
Le choix , le tems , la qualité , 
Des Alimens dont vous ferez ufage ; 
De peur qu'en vous , d'abord un trifte égarement 
Ne gáte fans retour un bon tempérament, 


iiihitibbbiiif6id 


$. XLVIIL 


Drs OEUFS, 


No vult mentiri qui vult pro lege fenerë 
Quod. bona. funt. ova candida longe nova 
Hac tria funt norma , (* ) vernalia funt meliora 


| O N tient poet regle invariable , 
Que tous les Oeufs pour être bons ; 
Doivent être frais , blancs & longs 4 


Mais l'Oeuf de poule eft. préférable, 


(*) Des Œufs pondus dans la Maifou, 
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$20 IG 


DU EL A 11%, 


Ji. Ethicis fanum caprinum , pofl. camelinum ; 
Ac jumentinum plus omnibus ef? afininum. 

Plus nutritivum. vaccinum , fic C? ovinum; 

Si fébriat , caput ant doleat , non eff beue. fanum, 


| A Ux gens que pas-à-pas conduit vers le tombeau 
La phtifie ou la fiévre lente , 

On ordonne le Lait de chévre ou de chameau , 

Ou celui de jument comme chofe excellente ; 

Mais fi d'une migraine on reffent les douleurs , 

| Si fur le corps la fiévre exerce fes rigueurs , 

| Du Lait apprenez que l'ufage , 

Fait moins de bien que de dommage. 


BU BEURRE ZT DU PETIT LAXIT. 


| L Enit €? bumedlat , foluit fine febre. Butirum. 
Incidit , que lavat , penetrat , mundat quoque ferum 


L E Beurre aux fiévreux interdit , 
| Par fon baume on@ueux , lâche , humecte , adoucit. 
| Le petit Lait pénetre , incife , ouvre la voye , 
| Lave & fond les humeurs des vaifleaux qu'il nettoye: 
| C ii] 
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Du FAOMAGE. 


C oun gelidus , flipaus , craffus , quoque durar, 
Cafeus C panis funt optima fercula fanis , 
Si mon fuut [ani , tunc illum band jungito pani. 


Db E Fromage eft froid , dur , aftringent & groffiet. 
Avec d'excellent pain il faut l'affocier. 
Quand on le mange avec régime 
C'eft un fort bon manger , pour qui fe porte bien. 
Pour un eftomac cacochime , 
Tout bon qu'il eft , il ne vaut tien. 


$. LII. 


Drs MEURES. 
M». fitim pellimt , recreant cum faucibus uvam. 


L A Meure défaltere , & fa douceur aigrette 
Recrée également le gofier , la luette. 


Kk 






















Prs Norx,przs POIRES ET DES POMME?*, 


| A Dde pyro potum.: Nux eft Medicina veneno. 

| Fert pyra noffra pyrus , fine vino [unt pyra virus , 

| Si pyra funt virus, fit maledidla pyrus. 
Dum. coquis , Antidotum pyra [unt , fed cruda venenum, 
Cruda gravant [lomachum , relevant [ed cola gravatum, 
Pofl pyra da potum , pofl pomum vade caccatum. 


| L A Noix dont j'avettis qu'il faut ne manger guere » 
Eft bonne à l’eftomac , confotte ce vifcere , 

E Elle corrige le venin. 

| La Poire ne vaut rien fans vin, 

Si vous la mangez en compote , 

| C'eft un excellent antidote. 

| Mais Poire crue eft un poifon. 

| Vous pouvez là - deffus regler votre conduite. 

| — Cruc , elle charge trop l'eftomac ; étant cuite ; 

p Elle y porte la guérifon. 


| Quand on a mangé de la Poire , 

| Que le premier foin foit de boire. 

| Après la Pomme allez en quelque lieu fecret ; 
| Où vous puiffiez en paix laiffer votre paquet. 
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Drs CrRrisrs, 


C Eraf fi. tomedas , faciunt tibi grandia dona. 
Expurgant flomachum , nucleus lapidem tibi wollit, 
Hinc melior toto corpore fanguis ineff. 


L À Cerife a pour Ia fanté , 
Plus d'une bonnne qualité. 
C'eft un des meilleurs fruits que produife fa terre ; 
I] purge l'eftomac , il forme un fang nouveau , 
Et l'amande qu'on trouve en caffant fon noyau , 
Délivre les Reins de la pierre. 


Scu Ws 
Dxs Nrrrrs, 
M U ltiplicant millum , ventrem dant efc 


cula firiclune d 
Mefpila dura placent, Jed. mollia funt. meliora. 


A Bien vuider les eaux la Néfe eft diligente. 


Pour le ventre elle eft reftringente. 
Encor ferme , elle plaît ; mais pour votre fanté , 
Elle eft toujours meilleure en fa maturité, 
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$. LVI. 


Drs PEcHES ET DES RAISINS 


Po cum muflo vobis datur ordine juffo 
Sumere. Sic eff mos , nucibus fociando racemos, 
Paffula non fpleni , tuffi valet , eft bona veni. 
Utilitas uva fine granis © fine pelle , 

Dat fedare fitim jecoris , choleræque calorem, 


Bo en eft établi ; fa raifon nous le préche ; 
Il faut du vin avec la Pêche. 
A-la noix joignez les Raifins. 
Le Raiün fec à la rate eft contraire 3 
Aux poumons il eft falutaire. 
€ontre la toux , contre les maux de reins ; 
C'eft un remede trés-facile. 
Outre qu'on en fait de bons vins ; 
On peut encore le rendre utile , 
Pour un foye échaufé , contre une ardeur de bile ; 
Enlevez-en la peau , tirez-en les pepins. 


gii--NhbI-- 11e) -)ebÓ-»o-Wdpeb ei ie 
$. LV ILI. 


Drs PRUNES 


Fu fant, laxant , multum profunt tibi prune. 


FE Raîche ou féche , la Prune offre un double profit , 
Car elle lâche & rafraïchit. 
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Drs Ficutrs. 


P Ectus lenificant Ficus , ventremque relaxant , 
Seu dantur crude ; [eu cum fuerint bene. colla, 
ANutrit © impinguat , varios curatque tumores , 
Scropba , tumor , glandes , ejus cataplafmate cedunt. s 
Junge Papaver ei , confratla foris trabit offa, - 


C Rue ou cuite , Ia Figue eft un fruit des meilleurs; 
Elle nourrit ; engraiffe , & fert en Médecine. 
Elle lâche le ventre , adoucit la poitrine , 
Et guérit beaucoup de tumeurs. 
Pour les glandes , l'abcóés , méme les écrouelles , 
Son cataplafme a fait les cures les plus belles. 
Joignezy le Pavot , elle aura la vertu 
De retirer des chairs un éclat d'os rompu. 


$. Dix, 


MAUVAIS EFFETS DE L'EXCES DES FIGUES, 
P Ediculos , veneremque facit , [ed cuilibet obflag, 


Q Uoique là Figue foit fi bonne , 


Gardez-vous-bien d'en faire excés. 

Je ne le confeille à perfonne ; 

Voici quels èn font les effets. 

Son fuc engendre d'ordinaire 
Une humeur qui difpofe au mal pédiculaire , 
Met un pauvre homme en rut , l'excite à des efforts x 
Qui dans peu ruinent le corps. 
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$. LX. 


DEs PANETS , Lat PASTINACA. 


Uod. Paflum tribuat , efl Pafimava vocata, 
Attamen illa parum nutrit , quia non fubacuta. 
Confortat coitum , non efl ad menflruæ muta. 


L E Panet racine champétre , 

N'eft pas d’un goût apetiffant. 

Son nom , dit-on , vient du mot paitre 
|  Encor que le Panet foit fort peu nourriffant 

| Mais il a des vertus qui de toutes les belles 

| Méritent de toucher le cœur. 

D'un amapt , d'un époux , il redouble l'ardeut ; 
Réchaufe également les Dames , & chez elles 

| — Ramene tous les mois une utile pâleur. 


| ee RER RER RE RER RE RER 
1 San LoT. 


| Drs Pors. 


P Ifum laudandum nunc fumpfimus , ac reprobandum $ 
Ef infativum cum pellibus atque € Hocivum. 
| Pellibus ablatis funt bona pi^ fatis. 


| F Aut-il louer les Pois , ou faut-il qu'on les blàme ? 
| Ce légume en fa peau n'eft pas fain , il enflamme. 
Otez-la lui : fans nul danger ; 

Ce légume fe peut manger. 
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Drsrrevrs 


M Anducare Fabam caveas | parit illa podagran 


Pons la Féve ne fut bonne 


Pour ceux que la goute affoiblit , 
On tient méme qu'elle la donne ; 
Plus d'un favant auteur l'a dit. 


PAPA ARE RE DEEE SE are bar ar 
$- LXAIL 


DEs NAvETS , Lat. RAPA. 


R Apa juvat flomachum 5 Wovit producere ventum 3 


Provocat urinam , preflatque in. dente tuinam s 
$i male coca datur , tibi torfio fuc. gentrarur. 


A Mi de l'eftomac , ami de la poitrine, 
le Navet a bon goût , mais il donne des vents, 
Y] eft diuretique & provoque l'urine , 

Le mal eft quil'gáte les dents. 
S'il n'eft pas affez cuit , des coliques afreufes 
Sont de fa crudité les fuites douloureufes. 
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| Drs HERSES ET LEGUMES EN GENERAL; 
Jue olerum , cicerumque bonum , fubflantia prava, 


D. D Es Herbes , & des Pois (*)le fucvous fait du bien 
2 Mais quand il eft tiré le marc n'en vaut plus tien. 


PE Ya aV a ya oaa a eg à 
NATIF RSR RSR TE ES 


. SUE VE 


| DE LA MOUTARDE, 


| ] ) ST modicum granum , calidum feccumque finapil 
; : 
| Dat lacrymas , purgatque caput ,— tollitque venenume 


3 

; 

| : 

| T A Moutarde , grain fort petit. 


J 
| Fort fec , fort chaud , excite l'apetit ; 
| Mais quiconque en prend trop , en eft puni fur l'heure j 
| I en fait la grimace , il pleure. 
| A cela près la fauce , où l'on met de ce grain, 
Purge la tête & chaffe le venin, 


(*) Des Pois chiches, 
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Du FEHOUIL,; Lat. FOENICULUM. 


B Is duo dat Marathrum (*) : Febres fugat , atque venenum à 
Expurgat Stomachum , lumen quoque reddit acutum. 
Urinare facit , ventris flatumque vepellit. 


Duy &a- - . . * . ^ . 
T T4Á4 sat, Semen fœniculi pellit fpiramina culi, 


low Le : 


L E Fenouil fait en nous quatre effets differens # 
Il purge l'eftomac , il augmente la vue , 
De l'urine aifément il procure l'iffue , 
Du fonds des inteftins il fait fortir les vents ; 
Mais fa graine a fur - tout la vertu finguliere 
De les pouffer par le derriere. 


Sededededetedededededededodtedetededetedebedete 


$. LXVII. 


Dr L’'AN1S, Lat. ANISU M: 


E Mendat vifum , Stomachum confortat. Anifum, 
Copia dulcoris anifi fit melioris. 


L 'Anis eft bon aux yeux , à l'eftomac , au cœur ; 
Préférez le plus doux , c'eft toujours le meilleur. 


(*) C'efl le nom Gres de Fenoxil. 
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$5 EXY HUL 


E" DrrAXxEzTH, La. AWETHUM S ÉTDELA 
CORIANDRE , Lat. CORIANDAU M. 


A Netbum. ventos probibet , minvitque tumores, 
V entres vepletos pravis facit effe minores. 


[boa qu'avec l'anis il ne faut pas confondre ; 
Diffipe les Vents , les Tumeurs, 
| Méme il a la vertu de fondre 
i D'un ventre gros & dur les mauvaifes humeurs, 


E 
| C os flomachum , ventum. removet Coriandrum, 
) P Our l'eftomac vous pourrez prendre 

| De la graine de Coriandre. 

| | Pu 

[ Les Vents à fon approche , ou par haut , ou par bas , 
! . Sortenr à petit bruit , ou même avec fracas. 


| HG HHER HH HR SRE 
| $. .L XIX. 
| 





LE SAFRAN, Lat. CROCU s. 


C Onfortare Crocus dicati Letificando , 
Et partes laxas firmare , bepar reparando. 


L E Safran réconfoete. , il-excite la joye , 
Rafermit tout yifcere ; & répare le foye. 
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DES VIOLETTES, lat. Vror m. 


C nous difcutitur , capitis dolor atque graycde; 
Purpuream dicunt violam curare caducos. 


p Out diffiper l'yvreffe & chaffer la migraine g 

: La violette eft fouveraine, 

D'une tête péfante elle óte le fardeau ; 

Et d'un Rhume fácheux délivre le cerveau ; 
Guérit méme l'pilepfie. 


(€ CTIXOUCH 
Du SUREAU,;, Lat. SAMBUCUS 


$ Ambuci Flores Sambuco funt. meliores. 
Nam Sambucus olet , flos redolere folet, 


L Aiffez les feuilles du Suteau. 
Nous n'en faifons nul cas dans notre pharmacie 
Sa fleur eft eftimée , en voici la raifon ; 
La feuille fent mauvais & la fleur fent fort bon. 


LxXt 





DE LA BUGLOSE, lat. BucrossaA. 


| / Inum potatum quo fit macerata Buglo[fa , 
| Marorem. cerebri. dicunt. aufferre periti, 
Fertur. convivas decotlio reddere lgtos, 


D Ans le vin que vous voulez boire 3 
Laiffez la Buglofe infufer . 

Son grand effet eft d'appaifer 

| Le chagrin qu'au cerveau porte la bile noire j 
| Aux gens que vous traitez > faites en prendre un pet 


P Ils fe mettront en train > & vous verrez beau jeu. 





À RARE RENE RME ORC ENONCE AE OO 
| $. L XXIII. 


| DEx LA BoURACHE, Lat. BoR& «co, 


/ QUA d aufert , borrago gaudia confert, 
Dicit Borrago : gaudia femper ago. 


| L E jus de la Bourache excite auffi la joie 
| Pour les maux d'eftomac , les palpitations , 
Maux de cœur , altérations , 
Fort utilement on l'employe, 
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Drs CHoUx,; Lat. BRASSICA. 


Le Caulis foluit , cujus. fubflantia ffringit ; 


Utiaque quando datur , ventrem laxare paratur. 


As Es Choux fofit aftringens , leur jus eft laxatif , 
Un bon potage aux Choux eft un doux purgatif. 
SNL ROMA 


Drs BE TES, en Latin SicuzA;, OWBET A. 
À Icla (*) parum nutrit , ventrem conflipat © urge. 


I A Bére eft fort legere , & felon qu'on l'apréte , 


Excite le ventre , ou l'ariéte. 





$. LXXVI. 
Drs EPINARDS 


D E cholera lafo Shinachia convenit oTi , 


Ir Siomeachis calidis ejus valet efus amati. 


I Our. pi venit les triftes cas 


Que peut caufer en vous l'épancheinent de bile ; 

Les Ep:nards font bons , ne les negligez pas; 

Aux eftomacs fort chauds age en eft utile. 

(*) Sicla eft pour óicula , l'un des noms de la Béte felom 
Mathiole. 
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S''LXXVII 


Drs Ori6mNoms, en Latin CÆpe, 


D E Cepis medici non con[entire videntur, 
Fellitis non effe bcnas ait. effe Galenus , 
Phlegmaticis veró multum putat effe falubres, 
Non modicum (anas Afclepins afferit illas , 
Prafertim flomachbo , pulcbrumque creare colorem, 
Contritis Cæpis loca denudata capillis 


Sepe fricans. ; capitis poteris reparare decorem, 


M Ais patlons un peu de l’Oignon. 
Eft-il fain d'en ufer ? L'un dit, oui ; l’autre, non: 
Galien en defend l'ufage aux Choleriques , 

Et le permet aux Phlegmatiques. 
Afclepius le vante , & foutient qu'il eft bon ; 
Sur-tout pourl'eftomac , & méme il le confeille 
Pour donner au vifage une couleur vermeille, 

De cheveux un chef dépouillé , 
Pourvu que la jeuneffe aide encor la Nature s 
En le frotant fouvent de jus d'Oignon pilé ; 

Recouvrera fa chevelure. 
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6$. LXXVILE 


DES PORE AU x, 


R Eddit facundas manfum perfepe puellas, 
Manantemque potef} maris vetinere cruorem , 
Ungas fi nares intus medicamine tali. 


P Oreaux mangés en quantité , 
Rendent une femme fertile ; 
Sans eux telle eût été ftérile., 
Qui leur doit fa fécondité. 
D'un faignement de nez le remede eft facile 5 
Par les jus des Poreaux il peut être arrêté. 


SR 
$5 LO CRM 


Du Sisri:i DE MONTAGNE. 


$ [ler Montanum non fit tibi. fumere vanum. 
Daf lumen clarum , quamvis gufiu fit «marum. 
Lumbricosque necat , dis tffivamaque reportat, 


T5 Sifeli qu'envoye ure terre étrangere ; 
A des fucs aufteres , anners. 

1] éclaircir [a vue , extermine les vets, 
Et fait que bien mieux on digere, 


2 








DE SALERNE. 4% 
| 3SOIOIOIGIOIOIONODICIOIK XIOIOK XXDIOIOKE 


e DX 





D»s MAUVES, en Latin MArvA. 


D Ixepunt veteres Malvam quod molliat aluums, 
| Hujus radices rafe folvunt tibi faces : 
| Vulvam moverust , C fluxum [æpe dederunt. 


| 
| Li Mauve , Emollient fourni par Ia Nature 
1 Des inteftins aide la fonction. 
Moyennant fa deco&ion , 
D'un pauvre conftipé , la délivrance eft füres 
De fes racines la raclure 
Au ventre rend la liberté , 
, Sert au beau fexe , & lui procure 
| Le retour de fes fleurs d’où dépend fa fanté.. 


00000000000000000000900900090990 
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DE LA MENTHE , en Latin MENTH A: 


M Entitur Mentba , ft fit depellere lenta 


Ventris lumbricos , [fomachi verme[que nocivos, 





| Li Menthe eft pour les Vers un remede efficaces 
| Au ventre , en l'eftomac, elle agit , & les chaífe, 
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$62 DX OO 


Du CERFEUIL, en Latin CHEREFOLIUM. 


A Ppofitum Cancris tritum cum melle medetur, 
Cum vino potum lateris fedare dolorem 

Sepe folet. Tritam. fü necis defuper berbam , 
Sepe [olet vomitum , ventremque tenere folutunz, 


T E Cerfeuil mondificatif 
Pour guérir un cancer eft un bon déterfif. 
Broyez-lavec du miel, ilfaut que le mal cede 
A la vertu de ce remede. 
Infufé dans du Vin , le Cerfeuil eft. vanté 
Contre les douleurs de cóté. 
Autre ufage : le Cerfeuil aide 
Et fouvent rétablit l'eftomac dévoyé , 
Quand fur l'endroit malade on l'applique broy& 
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"je De Der Oe SORTED CORR 
SONDE CUBE: 


DE LA SAUGE , en Latin SALVIA. 
C moriatur. bomo cui Salvia crefcit in borto $ 
Contía vim mortis non ef} medicamen in bortis. 
Saluia confortat nervos , mamuwmque tremorem 

Tollit , @ ejus ope febris acuta. fugit. 
Salvia , Cafloreunque , Lavendala., Primula verts , 
Kaflurt : Athanas : bac [anant paralytica membra. 
Salvia falvatrix , Nature conciliatrix. 


I. "Homme aux traits de la mort doit-il être acceffible, 
Tant qu'il peut appeller la Sauge à fon fecours ? 
Oui , nos jours font bornés ; aux regrets infenfible 
La mort doit , tôt ou tard , en terminer le couts, 
Vouloir l'éternifer , c'eft vouloir l'impoffible : 
N'y fongez point. A cela prés 
L'ufage de la Sauge a d'excellens effets. 
Pour raffermir la main tremblante , 
Pour conforter les nerfs , la Sauge eft excellente ; 
Et d'une fiévre aigue elle arrête l'accés. 
La Lavande , la 'fanaiíie , 
La Prime-vere , le Creffon , 
La Sauge , le Caftor , donnent la guérifon 
| Aux membres attaqués par la paralyfie. 
| L'ufage de la Sauge eft fi grand , quil efi bon 
D'en avoit en toute faifon, 
Auffi dans la langue Latine 
Son nom du mot Sauver tire fon origine. 
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D* LA RUE , en Latin RvTA. 


IN Obilis efl Ruta quia lumina reddit acuta, 
Auxilio Rute vir lippe , videbis acute. 

>» Cruda comefla vecens oculos caligine purgat. 
Ruta viris minuit venerem , mulieribus addit, 

Ruta facit caftrum , dat lumen , € mgerit aflumi 
Coda facit Ruta de pulicibus loca tuta. 


L A Rue eft bonne aux yeux ; elle les rend meilleurs ; 


3 

Traite diverfement les hommes & les femmes ; 
Dans l’homme de l'amour elle éteint les chaleurs , 
De la Femme au-contraire elle excite les flammes. 
En boiffon de Nonains fon jus ne vaudroit rien: 
J'en voudrois tout au plus donner aux jeunes Moines $ 
Et dans plus d'un Chapitre on ne feroit que bien , 
D'en rafraîchir un peu la boiffon des Chanoines. 
D'un prurit amoureux elle les affranchit ; 

De plus elle aiguife l'efprit. 

Autre ufage : Prenez la peine 
D'en faire cuire en eau de pluye ou de fontaine s 
Gardez cette cau , tout lieu que l'on en frottera , 


De long-tems des puces n'aura. 
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SNL XXV, 
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D'ESL OR meE. en" Latin UmTreox 


ZEB dat [omnum $5 vomitum quoque tollit , €?' euni 
Illius femen Cholicis cum melle medetur s 
Et tuffim veterem curat , fi [epe bibatur. 


Pellit pulmonis frigus , ventrisque tumorem , 





Omnibus C? morbis ea fubvenit articulorum, 


L 'Ortie aux yeux du peuple , herbe fi méprifable , 
Tient dans la Médecine une place honorable. 
Qu'un malade inquiet dorme mal-aifément ; 


Elle lui rend bien-tót un fommeil fecourable. 


TR EPICURI WIIUNRUAIUNUUTMrt e DE ET EE S e 


Contre un fâcheux vomiffement 
C'éft un fpécifique admirable. 
Sa graine avec le miel abrége le tourment 
D'une colique infuportable. 
Le breuvage d'Ortie étant réitéré , 
Adoucit de la Toux le mal invéteté , 
Réchaufe les poumons , du ventre óte l'enflure, 
Et de la Goüte méme appaife la torture. 
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$6. LXXXVI. 


Dr rHrissoPE, en Latin HISSOPU s. 


i ] Iffopus purgans berba eff è pellore phlegma, 
Ad pulmonis opus , cum melle coquenda jugata , 
Vultibus eximium fertur preflare colorem. 


L 'Hiffope avec fuccès purge les flegmatiques : 
Bouillie avec du miel aide les pulmoniques , 
Et par une vive couleur an 
- D'un teint corrige la páleur. 
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DE rYAULNEE, en Latin ENULA CAMPANA. 


E Nula Campana reddit praecordia [ana. 
€um fucco Rute fuccus f. fumitur. ife , 
Affirmant ruptis quod. profit potio talis. 


À Ux entrailles l'Aulnée eft faine & bien-faifante 
A bien des maux elle a remedié. 
Au jus de Ruë affocié , 
On prétend que fon jus a la vertu puiffante 
De guérir un mortel qu'afflige une Defcente. 
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Du Pourrior,en Latin PULEGIiUM. 


C Um. vino choleram nieram potata repellis, 
Appofitam véterem dicunt fedare podagram., 


L E jus du Pouliot eft fain. 

Quand on le boit avec du Vin, 
Tl bannit loin de vous l'humeur melancolique. 
Quiconque de la Goüte éprouve le tourment, 
Sur le méme affligé du moment qu'il l'applique , 

Reçoit un prompt foulagement. 


UE EE 
TA NE ENS 


DE L'AVRONNE , en Latin ABROTONUM , ET 
DE LA SCABIEUSE, en Latin SCABIOSA. 


T Brotano crudo [lousachi purgabitur bumor. 
Urbanus per [e fefcit pretium Scabiofe. 
Confortat peëtus quod deprimit ægra [enettug, 


Lenit pulmonem , tollit laterumque dolorem. 
Vino potatur , virus fic evacuatur. 


P Our purger l'eftomac l'Avrone eft précieufe. 
Mais à quoi ne fert point l'utile Scabieufe ! 
Elle eft bonne aux vieillards, adoucit les poumons 3 
Corrige l'eftomac , conforte la poitrine, 
Appaife du cóté la douleur inteftine: 
Son jus pris dans du Vin diffipe les pel : 
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Du CRESsoN , en Latin NASTURTIUM. 


I Hus fuccus crines retinere fluentes 
Illitus afferiiur 5 dentifque levare dolorer. 
PL 


Zichenas fuccus p^rgat cum melle perunctus. 


p Renez jus de Creffon, frottez-en voscheveux 5 

Ce reméde les rend plus forts & plus nombreux 5 

Appaife la douleur.des dents .& des gencives , 
Dartres farineufes ou vives, 

S'en vont, quand par fon fuc , avec miel aprété, 
On corrige leur acreré. 
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DE L'ECLAIRE, en Latin, CHELIDONIA. 


Cie puellis bec lumina mater birundo ; 
Plinius ut fcripfit , quamvis [int eruta reddit. 


le pout les yeux , eft dit-on , admirable , 
Pline la loue en fes Ecrits. 

Peut-être prendra-t'on ceci pour une fable : 

L'hyrondelle, dit-il , s'en fert pour fes petits ; 

Ont-ils les yeux crevés , elle leur rend la vue. 

Telle rufe aifément ne: fçauroit être crue, 


C'eft d’après lui que je la dis. 
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Du SAULE, en Latin SALIX. 


A Uibus infufus vermes fuccus necat ejuse 
Cortex verrucas in aceto cocta refoluit. 
Hujus flos fumptus in aqua frigefcere cogit 
Inftinclus Veneris cunctos acres fiimulantes 5 


Er fic deficcat , ut nulla creatio fiat. 


[p E Saule eft ami des Ruiffeaux, 
Laforce de fon (ucen l'oreille introduite , 
Y fait moutir les Vers, auteurs de mille maux. 
Le fort vinaigre où fon écorce eft cuite, 
D'une peau qu'on en frotte extitpe les poreaux. 
Prife dans l'eau , (a fleur éteint la flamme impure 
Qu'allume la lubricité, 
Et dans l'homme à tel point réprime la luxure , 


Qu'il en vient l'impuiflange & la ftérilité. 
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Du GiNcEMz2AE,enlatin ZINZIBER. 


Z [uxiber ente datum. morbum fugat 5 inveteratum 


Pojique datum mollit 5 ventris faflidia tollit. 


A. Vant l'accés prenez de Gingembre une dofe , 
Prenez le méme aprés ; s'il eft reiteré , 
Ji chaffe , il déracine un mal inveteré, 


L 


A guérit le dégout que la fiévre vous caufe. ^. 
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ain ABSYNTHIUN 


a non poterz dquemauam.vexareqniarina : 


-"Aitea commixtam vino qui fump ferzt flans 


€onfortat nervos CO caufas f 


. ] f" k 
Serpentes nisore fug 


ecforis omnes, 


ai bibitumque VEZenumn. 


Auris depellit fonitum cum felle bovino, 


Í Rêtà vous embarquer , 


Contre les maux 


Vous maurez tout 


lle émouife les 


buvez du Vin d'Abfynthe ; 
de cœur c'eft un préferyatif, 
Du nitre dela Mer, de fon air purgatif 


traits du poifon qu'ona b 
onforte l'eftoniac & les nerfs, Au 


Mélée au fiel de beuf 


au plus qu'üne légere atteinte. 
De chatfer les ferpens l'Abfynthe 


a là vertu, 
u.. 
x oreilles 


> elle fait des merveilles , 


Et corrige parfaitement 
Leur incommode tintement. 
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REMEDESCTONTRELES VENINS. 
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A Llia, Ruta, Pyra , Rapbanus , 


Preftant autidetum. contra mortale venenum. 


1 Oire , Rue , Ail , Raifort ; Noix avec Thé 
Repouffent du Venin la dangereufe attaque, | 
ef 
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$OTRICIVIT, 


Du POIVRE. 


U'od Piper efl nigrum , non eft diffoluere pigrum. 
I - Piigmata purgabit concoëtricemque juvabit 5 

us 
Leucopiper flomacho prodeff, tuffique , dolorique 


| Utile, preveniet motum , febrifque rigorem. 








A U Poivre noir foit entier , foit en poudre » 
Donnez les flegmes à diffoudre , 
Il aide à la digeftion. 
Pout l'eftomae le poivre blanc eft bon. 
Il adoucit une toux violente, 
Appaife les douleurs , & d'une fiévre ardente 
Détourne le cruel füiffon. 
aet oko B opea e oe eoe EDGE eH ER 
$ X CN du 
DE LA MER IDIENNE. 


S It brevis aut nullus tibi fomnus meridianus,. 
Febris pigrities , capitis doler , atque CatbArraus s 


Hac tibi brovenicnt ex fomuo meridianos 


P Affez-vous , s’il fe peut dela Méridienne , 


Si-non faites qu'au moins les momens eh foient courts; 


Vous vous en abftiendrez , pour peu qu'il vous fouvienne 


Des maux qu'elle produit toujours. 
Les fuites de cette habitude 


Sont fiévres , fluxions , migraine & laffitude. 
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b] 
$ Eptem boris dormire fat ef, juvenique fenique. 


R Efervez àla nuit un fommeil limité, 


Pour un vieillàrd , pour un jeune h 


omme, 
Dormir fept heures d 


un bon fomme, 
C'eft bien affez pour la fa: 
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MAUVAISES SUITES D'UN VENT RETENU. 


Uatuor ex vento veniunt in ventre retento , 


Spams , Hydrops , Colica co Vertigo, bec res probat iplas 


D E lâcher certains Vents > 62 fe fait 


Et toutefois qui les fupprime 
Rifque l'hydropifie & la convulfion. 
Les vertiges cruels, 


Prefque un crime, "à 


les coliques affreufes 1 
Ne font que trop fouvent les fuites malheureufes 
D'une trifte difcrétion. 
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COSECEIUX: 


USAGES QUI ENTRETIENNENT LA SANT E^ 


1h Umina mane, manus gelida mulcens lavet anda. 
Hac illac , modicum pergat ; modicum fna membra 
Extendat , crines pectat , dentes fricet ; ifla 
Confortant cerebrum , confortant cætera membra. 


D A bord lavez vos mains dans une eau fraîche & claire ; 
Baffinez-en vos yeux pour les bien rafraichir. 
Un peu de promenade eft alors falutaire , 
Etendez jambes & bras pour les mieux dégourdir. 
Peignez-vous les cheveux , décraffez-vous la tête ; 
Nettoyez & frottez vos dents. 
Ces fix points font trés-importans ; 
Suivez-les chaque jour fans que rien vous arrête. 
Le Cerveau s’en reflent ; même de tout le corps 
Ils fortifieront les refforts. 


Care 


STUSTUL ES 


L Ote cale , fla pranfe , vel i s frigefce minute. 


D U bainentrez au lit. Quand vous fortez de table ; 
Reftez de bout ou marchez quelques pas ; 
Un peu du froid rendra l'eftomac plus capable 
De digerer votre repas. 
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DE CE QUI PEUT CAUSER LA SU-RDITE. 


] ) T mos pofl efcam dormire , nimilque moveri , 
Ifla gravare folent auditus , ebrietafaue. 


S 'Endormir en fortant de table ; 
Ou par une autre e xtrémité, 

Faire un rude travail avec a@ivité: 

Et l'yvreffe , autre excès non moins déraifonnable , 
Feront venir la furdité. 
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DU TINTEMENT. DE L'OREILLE.. 


M Ortus , longa fames , vomitus , percuffio , cafus ,. 


Ebrietas , frigus tinnitum cau[at in aure. 


F E travail , de la faim la trop longue détreffe , 

Ba chute , un coup , un froid , un grand vomiffement , 
Et fur-tout la fréquente yvreffe , 
Font que l'oreille entend fans ceffe 
Un incomode tintement. 
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| DU MAL DX TETE. 


| S I capitis dolor ef ex potu , lympba bibatur , 
Ex potu nimio nam jebris acuta. creatur. 

Si vertex capitis vel frons aæffu tribulentur , 
Tempcra  fronsque fimul moderate [epe friceutur , 





Morella co&fa , nec non calidaque , leventur. 
Illud enim credunt capitis prodeffe dolori. 


EL S 


V0: fentez-vous un mal de téte : 
s’il vient d'avoir trop bu , la médecine eft préte 5. 
: Buvez de l'eau , c'eft votre guérifon. 
Souvent d'un excés de boiffon 
Une fiévre aigue eft là peine.- 
Si le mal vient d'une migraine ;, 
D'eau de Morelle alors frotcez-vous bien le front ; 
Le foulagement fera prompt. 
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EAUX BONNES. POUR.LES Y EU Xs 


I ŒGriculus , Verbenna, Rofe; Cbelidonia , Ruta s 
Ex iflis Aqua fit , que lumina reddit acuta. . 


p Renez Fenouil , Vervaine , Eclaite , Rofe GC Rue ; 
Qn en diftile une eau très-faine pour la vue. 
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DE CE QUI GATE LES YEU x 


D Alnea , vina , venus , ventus , piper , allia , fumus, 
Porrbum cum cepis , faba , lens  fletusque , finapi, 
Sol, coitusque , ignis , labor , iius , acumina , pulvis. 


Iffa nocent oculis , fed vigilare magis. 


L E bain, le vin , l'amour , le vent , l'ail , la lentille, 
Le poivre , les oignons , les feves , le poreaux , 
La moutarde , les pleurs, le foleil quand il brille, 
La pouffiere , le feu, le heurt, les grands travaux , 
Aux yeux caufent bien du dommage, 
Veiller, nuit encore davantage. 


CSSS TT ST TE TESTS TE TT TT 


$C WT 


DE CE QUI RECREE LES YEUX 


F Ons , fpeculum , gramen , bec dant oculis relevamen. 
Mane igitur montes , fub ferum inquirito fontes. 


Ma. recréez vos yeux , quand vous leur faites voir 
La verdure des champs , l'eau coulante , un miroir. 
Tel afpe& leur eft falutaire. 
Variez ces objets. Offrez leur , pour bien faire , 
Des cóteaux le matin , & desruiffeaux le foir. 
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SAC IV ET, 
CONTRE LE MAL DE DENTS. 


S [c dentes ferva : porrarum collige grana. 
+ ] LI + 
Ne careas Tbure , bec cum ju[quiamo [imul uve. 


Sic que per inbotum fumwm cape dente remotum. 


Ago. de conferver vos dens , 
Metcez fur la braife allumée 
| La graine de poreau , la jufquiame & l'encens 
Et par un entonnoir prenez-en la fumée. 
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DE LENROUEMEN T. 


IN ss, oleum. , capitis frigufque , anguillaque , potus s 


Et pomum ci udum faciunt tominem foreraucum 


A Nguilles & fruits cruds , rhume, huile & vieilles noix 
Rendent rauque une belle voix. 
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REMEDES CONTRE LE RHUME Nous DES 


DIFFERENTES SORTES DE RHUME, 


d ERE, vigila , caleas -dape , tuque labora, 
In[pira calidum , modicum bibe , comprime flatum, 
Hac bene tu. ferva , fi vis depellere Rheuma. 

S; fluat ad peflus dicatur Rbeuma Catharrus, 
Branchus at ad fauces, ad nares efto Cory[a. 


P Our chaffer un Rheume bien vite 
Veillez , tenez-vous chaudement. 
Travaillez, mangez peu, buvez bien fobrement, | 
Et vous en ferez bien-tôt quite. 
d.e Rhume a plufeurs noms pour le fpécifier. 
Rhume tombé fur da poitrine 
Et Catharre en langue Latine ; 
Branchus eft un Rhume groffier. 
Qui ferre , enflamme Ie gofier. 
Ces noms font de Grecque origine. 
Pezyfe parmi nous feroit un mot nouveau, 
Pour dire un Rhume de cerveau ; 
Rien quil foit le vrai mot felon la Médecine. 
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REMEDE Pour LA FISTULE 


| A U: ipigmento [utphur mi[cere memento, 


His decet appoui calcem , conjunge fapor?. 
Quatuor bac mice : commixtis quatuor iflis , 
Fifiul a curatur , quater ex bis fi repleatur. 


M Eflez le foufre à l'orpiment ; 
Chaux & favon pareillement. 
Dans la Fiftule qu'on en mette 5 
En quatre fois la cure eft faite. 


| SIOIOIKONOIOIOIOIONOIGIONOLOKOXOIOIONE 
4; € XI. 
Drs TEMPERAMENS SIMPLES. 


U atuor humores in bumano corpore confiant , 
Sanguis cum cholera , pblegma , melancbolia. 


LE Uatre temperamens diftinguent les humains , 


Le bilieux , le flegmatique , 
Le fanguin , le mélancholique : 
les reconnoitre à des fignes certains, 
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RAPPORTS DES QUATRE TEMPERAMEN$£j; 
AVEC LES QUATRE ELEMERNS. 


Ji melancholicis , aqua confertur pituite : 


Aer fanguineis : ignea vis cholera, 


D "Une comparaifon on fe fert d'ordinaire, 
Pour trouver aux temperamens 
Des rapports aux quatre Elémens. 
On prétend que l’atrabilaire 
A la terre reffemble un peu, 

Lc flegme à l'eau , le fang à l'air , & la colére 
Tient dela nature du feu. 
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Du TEMPERAMENT BILIEUx, ou COoLr- 
RIQUE. 


E $t bumor choleræ qui competit mpetuofis , 
Hoc genus eff bominum cupiens præcellere cunctis, 
Hi leviter difcunt , multitm comedunt , citd crefcunt, 
Inde © magnanimi funt ,lavgi , [umma petentes , 
Hirfutus, fallax , irafcens , prodigus, audax , 
"Aflutus , gracilis , ficcus , eroceique coloris, 


L "Homme en qui la bile préfide 
Eft vif , ardent , impétueux , 
Enueprenant , préfomptueux , 
Et de préférences avide. 
Il apprend fort légerement. 
Mange beaucoup , croit promptement. 
€ourageux , libéral , enclin à la colére , 
Il eft hardi , malin , trompeur ; 
De fon efprit tel eft le caraüére. 
Son corps eft grêle & fec , fujet à la maigreur , 
Et fon teint de la bile emprunte la couleur. 
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$. C XI V. 


LE TEMPERAMENT FLEGMATIQU.. 


P Hlegma dabit vires modicas y latosque brevefque 
Pblegma facit , pingues , fanguis reddit mediocres. 
Oria non fludio tradit , [ed corpora fomno. 

Senfus bebes , tardus motus , pigritia , fomnus : . 

Hic fomnolentus , piger in fputamine multus. 


Eft. buic fenfus bebes, pinguis facies , color albus, . 


L E temperament Flegmatique - 
&end l'homme court & gros , d'une force modique , . 
Grand ami de l'oifivété. 
Ne croyez pasqu'à l'étude il s'applique, . 
Ne rien faire & dormir fait fa félicité, 
I! ale fens bouché , fa. démarche eft trés-lente , , 
Le travail lui déplaît , l'oifivété l'enchante ; 
ft abonde en pituite & crache frequemment ; 
Toujours dans l'engourdiffement , 
Chez lui l'efprit , le cœur ne font d'aucun ufage.. 
i.a graiffe qui reluit fur fon large vifage , 
Indique fon temperament. 
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DE* SALERN E. 


| WERE RER AH EHE À 
: QUOS y 2 
| LE TEMPERAMENT SANGUIN. Hm 
| mi 
| ANS pingues 1f0i funt , atque jocantes , à ] 


DO  Rumorefque novos cupiunt audire frequentes. 

Hos Venus © Bacchus deletlant , fercula , vifir > 
Et facit bos bilares  dulcia verba loquentes. E 
Omnibus bi fludiis habiles funt , € magis aptis. 


] Qualibet ex caufa non bos facilà excitat ira. 
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t Largus , amans , bilaris , videns , rubeique coloris , 
| Cantans, carnofus, [atis audax , atque benignus, 
| 
] 


L 'Homme de nature Sanguine, : 
Volontiers plaifante & badine 5. & 
| Gros & charnu fuffifamment , - a 
Il eft curieuz de nouvelles. E 
| Toujours paffionné pour le vin , pour les belles , 
| 1! brille en compagnie , & par fon enjouement 
D'une table il fait l'agrément : 
À quelque étude qu'il s'applique , 
On elt (urpris de fes ptogrès. 
| II ne fe fàche point pout de petits fujets; - 
| Et malaifément on le pique. — 
| Il eft bon, libéral, hardi , point quereileur ; 
| Amant vif , ami franc , voluptueux convive , 
| Prêt à rire , à chanter , toujours de bonne humeut : 
Eh lui d'un teint vermeil la couleur faine & vive 
D'un naturel fanguin dénote {a vigueur. 
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Du TEMPERAMENT MELANCHOLIQU E. 


R Eflat adbuc choleræ triflis fubflantia nigra , 
Qua reddit pravos, pertrifles pauca loquentes. 
Hivigilant fludiis , nec mens eft yo fomno. 
| Servant propofitum , fibi nil reputant foreturum. 
Invidus © triflis , cupidus , dextreque tenacis , 


Non expers fraudis , timidus , luteique ccloris. 


R Efte l'humeur atrabilaire , 
La Mélancholie autrement. 
Cette humeur ordinairement 
Fait les hommes pervers, fombres , prompts à mal faire, 
Taciturnes , fournois , fermes dans leurs propos , 
De triftes paffions leur tent le repos. 
Chagrins , jaloux , de tout avides, 
Ce qu'ils ont, ils le tiennent bien. 
Soupçonneux , il ne faut qu'un rien 
Pour allarmer leurs cceurs timides , 
Ils ont l'efprit rufé , trompeur ; 
De ce temperament le jaune eft la couleur. 
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M Ais ces quatre humeurs dans les hommes 
| Se mélangent diverfement ; 
| Et leurs combinaifons de tous tant que nous fommes 
Décident le temperament. 
Il eft bien aifé de connoitre 
L'humeur qui domine le plus: 
L'habitude du corps la fait affez paroitre ; 
Mais de fçavoir quels peuvent être 
D'un mélange infini les rapports abfolus , 
Qucl eft de chaque humeur le flux & le reflus , 
E C'eft le partage d'un grand maitre. 
Efculape ne fait ce don qu'à fes Elus. 
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LES VICES DES QUATRE HUMEURS. 


S I c'eft le fang qui péche , ou le flegme ou la bile, 
Voici pour le connoitre une regle facile. 
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SIGNES D'UN SANG TROP ABONDANT. 









GC: peccat Sanguis , facies vubet , extat. ccellus, 
Inflantur gene, corpus nimiumque gravatur. 

Efique frequens pulfus , plenus , mollis , dolor ingens: 
Imprimis frontis. Fit conflipatio ventris , 

Siccaque lingua fiti 5 [unt omnia. plena-rubore. 

Dulcor adefl fputi , funt acria dulcia queque, . 


S I c'eft le Sang , l'œil fort ; le vifage eft enflé ; 

Le poux eft fréquent , plein; la langue eft altérée. . 

A grands coups de marteau le front eft ébranlés 

D'un rouge vif la peau par-tout eft colorée. 

Le ventre eft conftipé, ce que l'on crache eft doux: . 
Llàcre , l'amer , n'ont plus leurs véritables goûts. 
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SIGNES D'UNE BILE TROP ABONDAN T Es 1 1 


| t 

| À Ccufant choleram dextræ dolor, afpera lingua , 
| Tinnitus , vomitusque frequens, vigilantia multa , 

| Multa fitis , pinguifque ejettio ; torfio ventvis, . 
Nauta ft, morfus cordis , langue[cit orexis. 

Pulfus adeft gracilis , durus velox , que calejcens. 
Aret , amaretque os , incendia fomnia fengunt. 


« EVE CSS 


| S I ceft l'ardent amas d'üne humeur bilieufe - 
| Qui dérange votre fanté ; 

d 

| 

| 


D Mim 


Vous avez des maux de côté, . 

La langue aride & raboteufe , 

D'oreilles un brouiffement ; 
Sif , colique, infomnie , éje&ion glaireufe ; 
Naufée & maux de cœur avec vomiffement. 
Le poux eft mince, dur, bat vite & fréquemment: - 
On a la bouche féche & pleine d’amertume, 

Et cette bile qui s'allume 
In réve ne fait voir que feu qu'embrafemsnt. 
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SIGNES D'UN FLEGME EXCESSIF. 





P Hlegma fupergrediens preprias in [anguine leges , 
Os facit infipidum , faflidia crebra , Salivas ; 
Coflarum , [lomacbi , fimul occipitisque dolores. 

?] ] 
Pulfu ras Yarus, tardus quoque , mollis, inanis. 


Praecedit fallax phantasmata [omnus aquo[a. 


S I du Flegme chez vous la dofe eft exceffive , 
Le Palais abreuvé d'un torrent de falive 

Des meilleurs méts eft dégoüié ; 
On fent maux d'eftomac , de têre & de côté. 
Le poux eft foible , rare, & fa marche eft tatdive, 
E: cette aqueufe humeur , la nuit vous fait fonger , 
Que vous voyez une eau prête à vous fubmerger. 
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BscoNESs D'UNE MELANCOLIE TROP ABO NA 
| DANTE. 


Hv pleno dum fex in corpore regnat , 
Nigra cutis , pulfus durus, tenuis © urine , 
Sollicitudo, timor , triflitia , fomnia tetra. 
Acefcunt ratlus , fapor © [putaminis idem , 


Lavaque precipue tinnit vel fibilat auris 


L À peau noire, un poux dur , une urine mal cuite, 
| Des groflieres humeurs font la funefte fuite ; 
| Quand le fang en reçoit la loi , 
' On efttrifte , inquiet , agité, plein d'éfroi. 
| Enréve fous fes pas , on voit la terre ouverte. 
| "Tout s'aigrit dans la bouche, & par d'aigres rapportt 
L'eftomac avertit du Levain qui du corps 
A la fin caufera la perte. 
| L'oreille gauche tinte , & ce-bruit , fans douleur, 
| Marque dans un vifcere un défaut de chaleur. 
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SUR f AU A I G HUPSE. 


D Enus feptenus vix pblebotomon petit anus, 
Spiritus exit enim nimius per phlebotomiam : 
Spiritus ex vini potu mox multiplicatur , 
Himorumque cibo damnum lente reparatur, 


À Vant la dix-feptiéme année , 
Ne vous preffez jamais d'ordonner la Saignée. 
Elle óte trop d'efprits. Craignez l'Épuifement 
Qu'elle caufe à coup für dans un áge fi tendre. 
I] eft vrai que bien-tàt le vin peut les lui rendre 5 

Mais les humeurs par l'aliment 

Se réparent plus lentement: 
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CNE Bon 


Mec c 1 


| BONS EFFETS DELA SAIGNE E. 


| de Umina clarificat , fincerat pblebotomia 
Mentes © cerebrum, calidas facit. effe medullas. 
V'ifcera purgabit , flomachum ventremque coercet 3 
Puros dat fenfus , dat fomnum , tædia tollit ; 
Auditns, vocem , vires producit © auget, 


ve, Lx 


E. ED 


U Ne Saignée , à propos faite , 
Rend la vue, & plus forte, & plus vive & plus nette 
Soulage l'ftomac , dégage le cerveau , * 
Défopile un Vifcere, échauffe la moëlle, 
Donne à l'oufe, à la voix, une force nouvelle: 
| Procuré un doux fommeil , óte un trifte bandeau ; 
X: même de la Parque allonge le fufcau. 
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RER 
6 CX SET, 


SUITE. 


E Xhilarat trifles , iratos placat , amantes 
Ne [mt amentes, phlebotomia f«cit. 


D Saignée adoucit Ie courroux , la trifteffe 
Et les tranfports dangereux , 
Dont une fatale ivreffe 


Agite un cœur amoureux, 
+ 
bol Ed A Preis o Ao nog on Po 
$. C 


CE QU’1L FAUT FAIRE APRAESLA SAIGNEE, 


XXIV. 


$ Anguine detraélo fex boris eff vigilandum , 
Ne fomni fumus ledat. fenfibile cor! ns. 


A Près la veine ouverte , il faut , s'il eft poffible , 
Six heures réfifter aux charmes du fommeil. 

Ses vapeurs agifíant fur le corps trop fenfible , 
Pourroient bien attirer un funefte reveil. 
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SUR LEX MEME SUJET. 


$ Anguine "nom CATPAS , purgatus , protinus fca. 
Omnia de lacle vitabis rite , minute 3 

Et vitet potum pblebotomatus bomo. 
Frigida vitabis , quia funt inimica minutis. 
Interdicus eritque minmtis nubilus aer. 


Omnibus apta. quies , C" motus fepe nocivus. 


N E mangez point d'abord. Sur-tout point de laitage, 
Ne prenez point de froid. Nul excès de boiffon. 
à C'eft après la Saignée un dangereux poifon. 
Si vous allez à l'air , qu'il foit pur , fans nuage. 
A tout homme en tel cas le repos eft très-bon ; 
E: le moindre travail peut faire un grand dommage. 
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Page 12. lig. 19. diata. lifea diaita. 
P. 22. l. 9. phyficam M. phyficen. 
P. 27. l. 7. dista , li. diaita. 

P. 35. l. 3. paftinava lit. paftinaca, 
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APPROBATION. 


'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 

Chancelliér , un Livre intitulé : 
[Art de conferver fa Santé ; ou l'Ecole 
de Salerne , Traduction en Vers franqois 
 par:M. B. L. M. , je n’y at rien trouvé 
qui puifle en empècher limpreffion. 
À Paris, ce 19 Mars/1749. 


POUSSE; Fils. 








PRILIFILEGE DU. ROI. 


OUIS, parla Grace de Dieu , Roy de 
France & de Navarre : À nosamés & féaux 
Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Par- 
lemens , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
nôtre Hxc] s Grand Confeil , Prévót de Paris, 
Baillifs , Sénéchairs , leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra ; SA- 
LUT. Notre bien amé PRIEUR , Libraire , nous 
a fait expofer qu il défireroit faite imprimer & 
der au Public des Ouvrages qui ont pour ti- 
tre : L'Ecole de Salerne, ou l'Art de conferver 
fa Santé. L'Art de dreffer les Formules de Méde- 
cine , s’il nous plai(oit lui accorder nos Lettres 
de Permiffion pour ce néceflaires. A ces Cau- 
sES. , voulant favorablement traiter l'Expofant , 
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Ÿ IST 7 D I A UCET EE rS 


Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes de faire imprimer lefdits Ouvrages en 
un ou plufieurs volumes; & autant de fois que 
bon lui femblera , & de les vendre , faire ven- 
dre & débiter par tout notre Royaume , pen- 
dantle tems. de trois années confécurives , à 
compter du jour de la datte defdites Prélentes. 
Faifons défenfes à tous Libraires , Imprimeurs 
& autres perfonnes de quelque qualité & con- 


: dition qu'elles foient , d'en introduire d'impref- 


fion étrangere dans aucun lieu de notre obéif- 
fance, à lacharge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris dans trois mois de la datte d'icelles , que 
l'impreffion defditsOuvrages fera faite dans no- 
tre Royaume , & non ailleurs, en bon papier 
& beaux caracteres , conformément à la feuille 
imprimée attachée pour modele fous le contre- 
{cel defdites Préfenies , que l'impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemens de la Librai- 
tie, & notamment à celui. du 10, Avril 17256. 
qu'avant de les l'expofer en vente, les manuíf- 
crirs qui aurant fervi de copies à l'impreffion 
defdirs ouvrages feront remis dans le méme 
étar où l'approbation y aura été donnée ès 
mains de notre très-cher & féal: Chevalier le 
fieur Dagueflean, Chancelier de France , Com- 
mondeur de nos Ordres ; & qu'en fera enfui- 
te remis deux exemplaires de chacun. dans no- 
tre Bibliotheque publique ; un dans celle de 
pore Châtean du Louvre, & un dans celle 
de notie trés.cher & féal Chevalier le fieur 
Dagueffeau ,. Chancelier de France, le tout à 
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